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L'honorable
Ministre de l'Agriculture,
Moser LE Mixisrui—J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le manus erit du bulletin No ‘4, série régulière, préparé par W. T. Macoun, horticulteur du 1 {
Dominion et M. B. Davis, aide pomologiste.
Deux articles spéciaux ont été ajoutés à ce bulletin : nuisent aux arbustes fruitiers, préparé par li les maladies communes des arbustes fruitiers, par
en végétaux de cette division.
C'est une édition revisée de notre bull tous les derniers renseignements que culture, ainsi que beaucoup de matériaux nouveaux, d'un grand intéret,
Le jardinage a recu une telle impulsion pu ndant ja trouver un nombreux cercle de lecteurs auxquels il sera à ia
je recommande qu'il soit publié.
Orrawa, 17 février 1120.
le premier sur les insectes qui a division de l'entomologie, et l'autre sut le Dr W. HE Ranliu, pathologiste
iletin 56 maintenant épuisé. Elle contient
Hous possédons sur les variétés ot les méthodes de
euerre que ce bulletin devrait
foi= utile et intéressant et
J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Ministre, Votre chéissant serviteur, ES, ARCITERNED,
Directeur, formes erperiment es du Dominion
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Le bulletin n° 56 sur la culture des petits fruits, publié en 1907, est épuisé depuis déjà quelque temps, et en attendant qu’une nouvelle édition soit prête nous avons fourni les renseignements demandés au moyen de circulaires, donnant des notes sommaires sur les méthodes de culture et des listes abrégécs des meilleures variétés. Le bulletin que nous présentons aujourd'hui contient, croyons-nous, tous les renseigne ments que peuvent désirer les arboriculteurs fruitiers dans les différentes parties du Canada.
Les petits fruits dont il est question dans re bulletin sont les gadelles (groseilles à grappes), cassis (gadelles noires), groseilles (grosses groseilles où groseilles à maquereau), framboises, mûres du Canada et mûres Logan. Il y a aussi d’autres espèces de petits fruits indigènes au Canada et utilisés à l’état _auvage dans certaines localités, mais qui ne sont encore que peu cultivées,
Les petits fruite sont utiles sur tous les points du Canada mais spécialement dans ces régions où le climat est trop rude pour la culture des grands arbres fruitiers. Le gadelier, le groseillier et le framboisier poussent spontanément presque jusqu’au cercle arctique, sinon jusque-là. Nos colons, même ceux qui sont établis dans l’extrême nord, ne sont done nullement obligés de se passer de fruits. Lis peuvent utiliser les vari('é* indigènes ou les plus rustiques des espèces cultivées.
De nombreuses variétés ont été essayées aux fermes expérimentales en ces trente dernières anvées, et nous pouvons aujourd'hui, en nous basant sur une longue expérience, présenter des listes des meilleures espèces. Differentes expériences de culture ont. été faites et les méthodes que nous recommandons dans ce bulletin s'inspirent des
résultats obtenus.
LE GADELIER (GROSEILLIER À GRAPPES
Le fruit du gadelier n'est encore que peu usité au Canada, pas autant du moins que les autres petits fruits. Peu de personnes en effet aiment les gadelles crues ou la gelée que l'en en obtient en les faisant cuire. Elles sont cependant beaucoup mieux appréciées et beaucoup plus employées des les parties les plus froides du pays, où les autres fruits viennent avec difficulté, que dans les régions plus tempérées. C'est assurément un fruit sain, salutaire, 1afraîchissant, dont l'usage mérite d'être beaucoup plus répandu qu'il ne l’est actuellement.
Multiplication
Le gadelier se propage habituellement au moyen de boutures qui s’enracinent très facilement et dont on obtient de bons plants après une saison de végétation. L'automne est le meilleur moment pour faire ces boutures, car les gadeliers sc mettent à pousser très tôt au printemps et prennent mal racine après que les bourgeons se sont gonflée. On emploie le bois de la pousse de l'année; on peut couper les rameaux au commence-
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ment de l’automne dès que le bois est bien aoûté: une bonne époque à Ottawa est entre la fin d’août et le milieu de septembre. On coupe les rameaux en morceaux aussi longs que possible, pour économiser du temps, et on les met dans une cave fraîche et humide ou on les enfouit dans du sable. Mieux vaut préparer les boutures immédiatement :: l'on a le temps. Cette préparation se fait de la façon suivante: on coupe les rameauen tronçons d'environ huit à dix pouces de long, mais un pouce ou deux de plus ou de moins n'ont pas beaucoup d'importance. La base de la bouiure doit être taillée en carré, au-dessous du dernier œil. Au sommet on laissera au moins un demi-pouce de bois audessus de l'œil le plus haut, car il est essentiel que la végétation de cet œil soit vigou-
Cussissier (gadelier à fruits noirs) avant Cassissier (gadelier à fruits noirs) après
la taille la taille reuse, et cette végétation pourrait être affaiblie si le bois était coupé trop ras. Une coupe en biais est la meilleure pour la coupe supérieure, car elle rejette mieux l'eau des pluies, mais ceci n’a pas beaucoup d'importance. Les boutures une fois faites doivent être plantées immédiatement ou mises en jauge, mais la plantation immédiate est Ja meilleure. Pour la mise en jauge, on les attache en bottes que l’on enfouit la tête en bas dans un sol chaud, bien égoutté, et que l’on recouvre d'environ trois pouces de terre. On les enfouit la tête en bas pour que les bases des boutures svient plus près de la surface, où le sol est plus chaud et où il y a plus d’air, et où, par conséquent, le callu: se forme plus vite. Ces callus devraient être formés en quelques semaines: on peut alors planter les boutures en plein air si on le juge à propos. Pendant l'hiver on peut maintenir les boutures en bon état en les mettant en jauge ou en les enfouissant dans du éable, dans une cave fraîche; on peut aussi les laisser en plein air à l'endroit où elle: ont formé les callus, mais dans ce cas il faut les recouvrir de quatre à cirq pouces de terre de plus pour empêcher qu’elles ne se dessèchent. En somme, le moyen le plus commode et qui donne de bons résultats est de planter les boutures en rangées de pépinière dès qu’elles sont prêtes. On choisit pour cela un endroit où l’eau ne séjourne pas et l'on prépare le sol parfaitement. On ouvre des tranchées à trois pouces d’écartement et assez profondes pour que l'œil de tête, ou au plus deux yeux soient au-dessus du sol. On place les boutures à environ six pouces d'écartement contre le côté lisse des tranchées et on remplit la tranchée de terre que l’on tasse bien autour des boutures. On peut ouvrir une tranchée à la bêche lorsque le nombre des boutures à planter est peu considérable,
Sol
Le gadelier exige at frais: 11 eat picontiel que le so! so1! frais car les racines du gadelier se développent près de la surface, et comme cette plante aime l’hu-
midité, elle souffie dans un sol chaud et see. Le meilleur sol est un sol argile sableux,
riche, bien égoutté, mais le gadelier vient bien dans la plupart des sols. Si le sol n’est paë assez riche, on pourra lui appliquer, avant de planter, une bonne couche de fumier que l'on incorporer bien, et l’on ameublira parfaitement. Une exposition au nord est préférable, car les gadeliers x sont moins exposés à souffrir de la sécheresse qu'ailleurs,
Plantation
L'automne est la meilleure époque pour la plantation. Les gadeliers que l’on plante au printemps ont souvent germé avant d’être mis en terre et leur végétation s’en ressent la première saison. Dans un sol en bon état, les gadeliers et surtout les cassis ou gadeliers noirs, poussent vigoureusement et atteignent une forte taille. Il vaut beaucoup mieux donner beaucoup d'espace pour qu’ils ne se gênent pas mutuellement. La cueiljette des fruits en sera aussi plus facile. Une bonne distance est de six pieds par cinq. Les gadeliers plantés plus serrés, surtout dans un bon sol, se gênent mutuellement avant que le moment soit venu de renouveler la plantation. Les plantes vigoureuses d’un an <ont les meilleures, à condition qu’elles soient bien fournies de racines, sinon il vaudrait mieux prendre des plantes de deux ans. Il vaut mieux planter un peu trop profondément que pas assez. Une bonne règle à suivre est d’enfoncer les plants en terre au moin: un pouce plus profondément qu’ils n'étaient en pépinière. On tasse bien le sol autour des jeunes plantes pour éviter qu’elles ne se dessèchent, puis une fois la plantation faite, où égalise et on ameublit la surface du sol pour qu’il conserve son humidité.
Binages
Nous avons vu que le gade!ier exige beaucoup d'humidité. 11 faut done commencer à biner bientôt après avoir planté et tenir la surface du sol bien ameublie pendant l'été. On pourra enfoncer la bineuse assez profondément entre les rangées tant que les plantes sont jeunes, mais comme beaucoup des racines sont très près de la surface, on aura soin de ne donner que des binages très superficiels lorsqu'elles commencent à s'étendre entre es rangées.
Engrais
Le gadelier ne rapporte beaucoup qu'à condition que la fertilité du sol soit bien maintenue. On devra done, si l’on veut toujours avoir des récoîtes abondantes et régu- ‘ières et des plants de bonne grosseur, appliquer tous les ans du fumier en couverture, de préférence du fumier bien pourri. Si la quantité de fumier que lon a à ea disposition n'est pas suffisante, on pourra la compléter par deux à trois cents livres à l’acre de muriate de potasse qui devrait donner de très bons résultats. Les cendres de bois ajou- -ées au fumier de ferme font aussi un bon engrais. Un excès d'engrais pour le gadelier est guère à redouter. Malheureusement il est bien rare que les planteurs pèchent sous e rapport car le plus souvent la fumure des plantations de gadeliers est très négligée.
Une plantation en plein rapport doit être fumée tous les ans.
Taille
Les gadeliers rouges et :es gadeliers noirs (cassissiers) ne portent pas leurs fruits ur des rameaux du même âge. Ils demandent done à être taillés de façon un peu différente. Le cassissier (gadelier noir) porte la plupart de ses fruits sur du bois de la saison précédente. On s'arrangera done pour avoir toujours une bonne quantité de pousses saines, d'un an. ‘Quant aux gadeliers rouges et blancs, ils produisent leurs fruits sur de petits rameaux ou lambourdes naissant de pousses âgées de deux ans ou plus. En faisant la taille de ces derniers, il est donc essentiel de laisser une bonne quantité de bois de deux ans et plus, mais comme les fruits ne sont pas aussi bons sur du bois très vieux que sur du bois plus jeune, il vaut mieux retrancher toutes les pousses ayant plus de deux ou trois ans, [l peut être nécessaire de tailler quelque peu à
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la fin de la première saison après la plantation, afin de commencer à façonner la forme de l’arbuste. De six à huit tiges principales, ou même moins, avec leurs branches latérales, donnent une bonne récolte de fruits lorsqu'elles sont bien réparties. Dans les tailles effectuées par la suite, on cherchera à laisser chaque saison de six à huit tiges principales et quelques autres poussant pour prendre leur place plus tard. Par une taille annuelle judicieuse, on peut tenir l'arbuste suffisamment ouvert pour que la lumière et le soleil puissent y pénétrer.
Une bonne règle est de ne pas laisser de tiges ayant plus de trois ans. On aura ainsi du bois plus sain, une pousse plus vigoureuse et de meilleurs fruits.
Quand renouveler la plantation
Une plantation de gadeliers bien soignée donne un grand nombre de bonnes récoltes, mais une plantation négligée perd sa vigueur en peu d'années. Le planteur se guidera sur l’apparence des arbustes pour savoir quand il doit renouveler la plantation, mais comme ce renouvellement n'exigc relativement que peu de peine, il vaut mieux
Gadelier à fruits rouges avant la taille Gadelier à fruits rouges après la taille
avoir de nouveaux arbustes en train de pousser avant que les anciens manifestent des siçues de faiblesse, Une plantation assez bien soignée peut donner au moins six bonnes récoltes; elle en donnera dix ou plus si les arbustes sont dans un sol riche et s'ils sont bien entretenus. Celui qui n’a que quelques arbustes pour la ‘able peut les rajeunir en les coupant ras-terre tous les deux ans. Il obtiendra ainsi une nouvelle pousse de bois jeune et vigoureux.
Production des gadeliers
Le gadelier rouge est l'un des plus réguliers au rapport de tous les arbustes fruitiers, et comme il est naturellement productif, la récolte moyenne devrait être considérable, Dans son livre “ Horticulturist’s Rule Book ”, Baïley estime la production moyenne à 100 boisseaux à l’acre; dans son livre intitulé “ Bush Fruits ”, Card la met de 100 à 150 boisseaux, avec une production maximum possible de 320 boisseaux à l’acre. A la ferme expérimentale centrale, la Rouge de Rankins, l’une des espèces les plus productives, a rapporté pendant quatre ans une moyenne de 8,107 livres, soit plus de 202 boisseaux à l’acre. La Rouge de Hollande a donné unmoyenne de 7,335 livres à l’acre, soit plus de 188 boisseaux. La plus grosse récolte de gadeliers rouges qui ait jumais été cueillie sur les fermes et stations expérimentales a été de 81 livres sur six arbustes de “Knight Large” à Ottawa, en 1915. Ceci
représente 19,602 livres à l'acre, soit à 40 livres par boisseau, plus de 490 boisseaux. La deuxième grosse récolte de gadelles rouges cueillie sur les fermes et stations expérimentales était de 79 livres sur six arbustes de Croix Rouge à la station expérimentale de Sydney, C.-B., en 1917. On a obtenu exactement la même quantité, 79 livres, à la ferme expérimentale, Ottawa, en 1915, de six arbustes de la gadelle “ Grappes longues de Hollande”. Cette production est à raison de 19,118 livres par acre. Les arbustes étaient distancés de six pieds par cinq. A 40 livres au boisseau ceci représente 477 boisseaux 38 livres à l’acre. Ce sont là de très gros rendements. Sans doute, on ne peut compter arriver même à la moitié de cette quantité dans la culture ordinaire, mais le fait que ces rendements sont possibles sur de petites superficies devrait encourager les planteurs à tirer plus qu’ils ne font de leurs plantations.
La production moyenne des gadelles noires (cassis) n’est pas tout à fait aussi considérable que celle des rouges, maïs on a enregstré de bonnes productions individuelles. Par exemple le cassis Saunders : rapporté pendant quatre ans à raison de 6,584 livres à l’acre, soit plus de 163 boisseaux. La Kerry a rapporté à raison de 6,382 livres à l’acre, soit plus de 159 boïsseaux. La plus forte récolte de cassis cueillie sur les fermes et stations expérimentales est de 96 livres 12 onces sur six arbustes de Magnus à Brandon, Manitoba en 1919. Ceci donne 23,4134 livres à l’acre, soit plus de 595 boisseaux, en comptant le boisseau à 40 livres. La deuxième grosse récolte est celle que l’on a obtenue à Cap Rouge, P.Q, en 1915; elle était de 72 livres sur six arbustes de la variété ‘“ Climax”. Ceci représente 17,424 livres à l’acre.
GADELLES NOIRES (CASSIS)—PRODUCTION MOYENNE DE QUINZE ANS (1904-15 + 1917-18-19)
Dix meilleures Production moyenne de 6 arbustes Production à l'acre Variété Liv. onc. en livres.
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Gadelles noires (Cassis)
Le cassis ou gadelle noire est moins cultivé que les gadelles rouges au Canada. Cependant le fruit se vend bien et il est probable qu’il se vendra encore mieux lorsqu’il sera mieux apprécié. Le cassis fait une excellente gelée, et l’on connaît depuis longtemps les mérites de la compote ce cassis.
Gadelles rouges et blanches
La gadelle rouge fait une gelée excellente et c'est surtout à cela qu’elle doit la faveur dont elle jouit. Il se fabrique de grosses quantités de gelée de gadelles rouges tous les ans au Canada. On s’en sert aussi pour les tartes et en marmelade, et on les mange crues avec du sucre. Ce n’est pas un fruit très recherché pour la consommation en nature, et cependant il y a peu de fruits qui soient aussi rafraîchissants. Il est probable que l’on en mangerait beaucoup plus sil était moins acide. On préfère les gadelles blanches aux gadelles rouges pour les manger en nature, car elles sont moins acides. Il y a cependant deux variétés de rouges beaucoup plus douces que les autres. Ce sont les Moore Ruby et Rouge écarlate et qui, pour cette raison, conviennent mieux pour manger crues que la plupart des autres. La qualité ce la gadelle rouge re varie pas autant que celle de la gadelle noire.
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Descriptions de variétés de cassissiers ou gadeliers à fruits noirs
Boskoop (Géante).—Fruit gros à très gros, noir; peau épaisse; acidule agréable: bon goût; bonne qualité. Saison moyennement tardive. Variété hollandaise relativement nouvelle. Arbuste à forte pousse, mais qui s'est montré moins productif :l: « l'Est du Canada que certains autres. Dans les endroits où le ver du groseiller fait es ravages, cette variété n’a pas autant souffert que les espèces à peau plus mince.
Buddenborg.—Kruit gros à très gros en grappes moyennes, noir; peau éps sse; acidule agréable; goût bon; qualité bonne. Saison tardive. Cette variété vient a An- “leterre; elle a été importée par la station expérimentale d'Agassiz, C.-B.; à Ottawa elle s'est montrée la plus productive des variétés à gros fruits. Elle mérite d'être soumise à un essai plus prolongé.
Champion—Fruit moyen à gros, en petites grappes, noir; peau épaisse; acidule, bon goût; qualité sur-moyenne, Maturation inégale. Saison tardive. Pousse moyenne. Elle a été cultivée sur une grande échelle pour des fins commerciales dans Ontario, mai: elle n'est pas aussi productive que quelques autres.
Climax.--(Semis d'un semis de Noire de Naples) .—Origine, Wm. Saunders, Lon- s don, Ont.; transférée à la ferme expérimentale, Ottawa, 1887. Fruit sur-moyven à gros, 1} en grosses grappes: peau modérément épaisse, assez tendre; acidule piquant, bon goût: : qualité bonne, Saison moyenne à tardive. Arbuste de pousse moyenne à forte, et trè, produetif, Il s'est montré l'un des meilleurs cassis introduits par le docteur Saunder:
A cause de sa grande productivité et de sa bonne qualité, cette variété devrait être es- t savée par tous les producteurs de gadelles noires. !
Clipper (Semis d'un semis de Noire de Naples).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale d'Oitawa en 1887. Fruit moyen à gros, en wrosses grappes; peau modérément épaisse, tendre; acidule piquant, bon goût; qualité bonne. Saïson moyenne à tardive. Maturation un peu inégale. Arbuste à forte pouss et productif. Bonne varitté.
Collins Prolific.—Fruit plutôt gros, en grosses grappes: peau épaisse; acide: qualité moyenne. Saison tardive. Maturation plutôt inégale. Arbuste à forte pousse et produe tif. Pas d'aussi bonne qualité que certains autres,
Eagle (Semis d'un SOS de Noire de Napl si—Origine, Wim. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale, Ottawa, ISST, Fruit moyen à gros, plutôt gros, en grosses grappes; peau modérément épaisse; acidule piquant; qualité moyenne. 1} Maturation un peu inégale. Arbuste à forte pousse et produetif.
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Eclipse (Semis provenant d'un semis de la Noire de Naples).—Origine, Wm. Saun- js ders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale, Ottawa, 1SS7, Fruit moyen à 1ti
gros en grosses grappes; peau modérément épaisse, assez tendre; acidule; qualité bonus. Saison hâtive. Maturation égale. Arbuste à pousse moyenne à forte et productif. Bon fruit à cause de sa productivité, de sa grosseur et de sa qualité.
Kerry (Semis provenant d’un semis de la Noire de Naples).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale, Ottawa, 1887. Fruit sur-moyen à gros; peau épaisse mais tendre; acidule piquant; qualité sur-moyenne à bonne. Ar buste à forte pousse et très productif. Cette variété et la Climax sont peut-être les variétés commerciales les plus en vue des semis de cassis du Dr Saunders. Par «4 grande productivité et sa bonne grosseur, la Kerry se montre d’une grande valeur pour les producteurs commerciaux qui l'ont essayée.
Lee (Lee Prolific)—Fruit moyen à gros; peau plutôt épaisse; acidule piquant : qualité sur-moyenne; saison moyenne. Forte pousse mais assez peu productif par comparaison aux meilleurs semis du Dr Saunders.
Magnus (Semis provenant d'un semis de la Noire de Naples).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale d'Ottawa en 1887. Fruit gros: peau plutôt épaisse; acidule, bon goût; qualité bonne. Saison moyenne. Forte pous:: et très productif. Bonne variété à cause de la grosseur du fruit, de sa qualité et de sa productivité.
Merveille de la Gironde.—Fruit de grosseur sous-moyenne à moyenne, en grosses grappes; peau modérément épaisse; tendre; acidule piquant, bon goût; bonne qualité. Saison moyenne à tardive. Maturation plus égale que d’autres. Pousse très forte. Une des meilleures pour sa qualité mais plutôt petite. Cette variété a bien réussi à la station expérimentale de Lethbridge.
Naples.—Fruit de grosseur moyenne, en petites grappes; peau épaisse; acidule piquant; qualité moyenne À sur-moyenne. Saison tardive. Pousse moyenne. Beaucoup moins productive qu’un grand nombre des semis Saunders.
Saunders (Semis provenant d'un semis de la noire de Naples) —Origine Wim. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale, Ottawa, 1887. Fruit sur moyen à gros; peau épaisse; acidule piquant; qualité moyenne. Saison moyenne. Ar buste à forte pousse et très productif. Une des meilleures variétés commerciales mai: de moins bonne qualité que certaines autres.
Succès (Semis provenant d’un semis de la Noire de Naples). —Origine, Wm. Saunders, London, Ont.; transférée à la ferme expérimentale d'Ottawa, 1887. Fruit gros: peau modérément épaisse, tendre; acidule, bon goût; qualité bonne à très bonne. Saiso:. très hâtive. Maturation égale. Arbuste à pousse plutôt faible et peu productif: peut être utile cependant comme variété extra hâtive pour la table.
Topsy (Cassis Dempsey X groseille).—Origine, Wm. Saunders, ferme expérimentale, Ottawa, Ont. Fruit sur-moyen à gros; peau assez épaisse; nettement acidule, parfumé; bonne qualité. Saison moyenne, mûrit également. C'est un hybride entre le gs «elier noir et un grosciller métis (Houghton X Broom Girl). Cinq plants ont poussé de ce croisement, quatre avaient un feuillage ressemblant au groseillier et l'autre, Topsy, a le feuillage et les fruits du cassissier noir et ne peut être distingué d’un ca: sissier, Le Push est une espèce à forte pousse et productive.
Descriptions de variétés de gadeliers à fruits rouges
Cerice—Origine probable, Ttalie. Introduite d'Italie en France où elle a rapporté en 1843. Fruit gros à très gros .:: grappes longues, bien garnies; écarlate foncé, acide; qualité moyenne. Saison moyenne. Pousse moyenne, Non productive à Ottawa parce qu’elle est trop délicate, mais elle rapporte bien dans les districis moins froids.
La Perfection est beaucoup plus utile.
Cassis (gadelle noire) Kerry
Rouge de Cumberland. Origine, C. L. Stephens, Orillia, Ont. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne en grappes de longueur moyenne; écarlate vif; acide; qualité moyenne, Saison moyenne, Cette variété s'est montrée très productive à Ottawa. Pousse forte, modérément étalée.
Fay (Prolific) (Probablement un semis de la Cerise).—Origine, 186$, Lincon Fay. Chatauqua Co., N.-Y.; introduite vers 1883, Fruit gros à très gros en longues grappes bien fournies ; écarlate foncé: acide: qualité moyenne à sur-moyenne, Saison moyenne, Boutons à fruits trop tendres à Ottawa. Les arbustes se cassent aussi. Pousee vigoureuse et d'un bon rapport dans les districts plus doux. La Perfection lui est cependant supérieure,
Greenfield.—Origine, S, Greenfield, Ottawa Est, Ont. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, en grappes bien fournies: écarlate vif; agréablement acide: qualité sur moyenne. Saison moyenne. A pousse forte et modérément étalée. Donne des fruits abondants et de grosseur uniforme.
Hollandaise (à grappes longues de Hollande).—Fruit petit à moyen, plutôt moye:. en grappes longues et bien fournies: écarlate vif; très acide; qualité moyenne. Saison movenne à tardive. Une des variétés les plus rustiques et à pousse la plus forte, mai: le fruit n'est pas tout à fait assez gros et il est trop acide.
Knight Large—Fruit gros: écarlate vif; acide; qualité sur-moyenne, Saison moyenne, Variété à forte pouese, qui s'est montrée très productive à Ottawa.
La Conde.—Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, en grappes bien fournies: écarlate vif: acide; qualité moyenne, Variété À pousse forte, modtrément étalée, Pr, duit assez peu à Ottawa, mais a bien rapporté à la station expérimentale de Char'ott.town.
Perfection (Raisin blane x Fay).—Origine, Chas. G. Hooker, Rochester, N.-Y.. 1885; introduite par C. M. Hooker et Fils, 1902. Fruit gros À très gros en grappes longues bien garnies: écarlate vif: acide agréable; qualité bonne, Saison moyenne A pousse forte et modérément droite à étalée et très productive, Elle s’est montrée plus rustique que la Fay ou la Cerise.
Pomona—Antroduite par Albertson et Hobbs, Bridgeport, Ind. Fruit moyen à zros en grappes longues et bien garnies: écarlate vif: acide; qualité moyenne. Sais moyenne. Variété à pousse modérément vigoureuse, étrlée ct productive. Bonne v:riété ayant un fruit de bonne groseeur.
Prince Albert—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne en grapps lnenes et bien garnies: écarlate vif plutôt pale: acide; qualité moyenne. Saison tardive, Mod. rément productive, pousse forte et droite. Utile pour allonger la saison.
Raby Castle.—Fruit petit à Imoxen en grappes moyennes à longues et bien garnies: éearlate vif: acide; qualité moyenne: saison moyenne. Très productive. Ponsce forte, modérément étalée, Espèce très rustique, Meilleur feuillage que certaines variétés.
Rankins Rouge.-—Fruit petit À moyen en grappes mcyennes à longues et bien garnies: écarlate vif; acide: qualité moyenne. Saison moyenne, Très productive. Pousse forte et droite.
Croir Rouge (Cherry Raisin blane).—Origine Jacob Moore, Attiea, N.-Y.: intro duite, Greens Nursery Co. Fruit moyen à gros; écarlate pâle, grappes longues et compactes; acidule piquant: de meilleure qualité que certaines autres pour manger non euite parce qu'elle est moins acide . Saison moyenne. Pousce modérément forte, étalée et productive. Plus rustique que la plupart des variétés à gros rendement
louge de Hollinde (Red-Dutch).- Fruit petit à moyen en grappes longues et bien garnies; écarlate vif: acide: qualité moyenne. Saison moyenne, Variété à pouss: forte, modérément étalée ot très pr :
Pius rustiques ei des plus productives,
Raisin rouge—Vruit moyen à gros en grappes de longueur moyenne, à peu près ne REA À à — moitié garnies à Ottawa: écarlate: acide: qualité au-dessus de la inoyenne.
Saison
moyenne, Variété à pousse forte, droite, productive et très rustique. On ne peut pas la distinguer de la variété London Red. Le feuillage de Ja Raisin rouge n'est pas aussi sujet à la tache de la feuille que la plupart des autres variétés, Steuart—Origine, Minnesota. Fruit de grosseur moyenne: éearlate; acide: qualité moyenne, Saison moyenne, Très bien venue sur les Prairies où elle s'est mofñtrée une des plus rustiques. Le feuillage de cette variété est particulièrement
sain,
Gadelle rouge ‘Red Grape'' (Raisin rouge)
Versaillaise (Semis de la Cerise).—Origine, M. Bertin, Versailles, France, Fruit gros à très gros en grappes longues, ordinairement garnies aux deux tiers à Ottawa:
écarlate foncé; acide; qualité moyenne. Saison moyenne. Pousse modérément fort
smart abiesenintésesiins
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Pas très productive à Ottawa où les boutons à fruits sont tués par l'hiver. Très semblabl” à la variété Cerise cultivée à Ottawa.
Victoria—Fruit moyen à Presque gros en grappes moyennes à longues et bien garnies; écarlate vif; qualité moyenne. Saison moyenne, Variété à pousse forte, modérément droite et productive. C’est une des meilleures variétés pour les districts froids, car elle est rustique, productive et a un fruit qui atteint une bonne grosserr.
Wilder (Semis de Versaillaise) —Origine, E. Y. Teas, Irvington, Ind. Fruit gros en grappes longues et bien garnies; écarlate vif; acide agréable; qualité au-dessus de la moyenne. Saison moyenne, Pousse moyennement forte à forte et droite. Très productive dans certains endroits mais ses boutons à fruits sont trop tendres à Ottawa.
Descriptions de variétés de gadeliers à fruits blancs
Grosse blanche.—Fruit moyen à gros en grappes longues, ordinairement à moitié garnies; jaune pâle; acidule piquant; qualité au-dessus de la moyenne, meilleure que la plnpart. Saison hâtive. Variété à pousse forte, droite et productive. Une des meilleures.
Cerise blanche.—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne en grappes bien garnies de grosseur moyenne; jaune pâle; acide; qualité moyenne. Saison hâtive. Pousse forte, droite et une des variétés les plus productives.
Raisin blanc.—Fruit de grosscur moyenne à au-dessus de la moyenne en grappes de longueur moyenne environ moitié garnies; jaune pâle; acidule, goût agréalile: qualité bonne. Saison moyenne. Variété à pousse forte, modérément étalée, productive; une des variétés blanches les plus sûres.
Kaiser blanc—Fruit moyen à gros en grappes moyennes à grosses garnies au trois quart environ; jaune pâle: acidule, goût agréable: qualité bonne. Saison moyer.ne. l'ousse forte, droite. De meilleure qualité que beaucoup d’autres.
Variétés de gadeliers noirs (cassissiers) recommandées par les fermes et les stations expérimentales, Île du Prince-Edouard—
Charlottetown.—Climax, Saunders, Ontario.
Nour: lle-Ecosse—
Kentville—Saunders, Kerry, Topsy.
Napran—Kerry, Victoria, Magnus, Eagle.
Nouteau-Brunswick— Zredericton.—Kerry, Topsy Eclipse, Buddenborg.
Québec— Cap Rouge.—Climax, Saunders, Topsy.
Ste-Anne de la Pocatière—Magnus, Topsy, Saunders, Lennoxville.—Saunders, Climax, Magnus, Topsy, Kerry. LaFerme—Kerry, Climax, Eagle.
Ontario—
Ottawa. —Kerry, Saunders, Topsy, Ontario. Les variétés suivantes ont également très bien réussi: Clipper, Magnus, Eagle, et Climax. Boskoop Giant et Victoria ne seat pas assez productives quoique le fruit soit très gros.
Kapuskasing.—Climax, Kerry, Eagle.
Manitoba— Brandon.—Magnus, Topsy, Saunders.
Morden.—Magnus, Topsy, Saunders, Kerry, Climax.
Saskatchewan— Indian Head.—Victoria, Climax, Collins, Proiifie, Magnus. Rosthern.—Topsy, Collins Prolific, Lee Prolific, Eagle. Scott.—Kerry, Saunders, Climax.
Alberta— Lethbridge.—Beauty, Saunders, Merveille de la Gironde, Eagle. Lacombe.—Climax, Naples, Beauty.
Colombie-Britannique— Agassiz.—Boskoop Giant, Buddenborg, Victoria, Kerry. Suramerland.—Bockoop Giant, Champion, Toy 3y. Sidney.—Buddenborg, Boskoop Giant, Victoria, Climax, Kerry. Invermere.—Collins Prolifice, Naples, Topsy, Victoria.
Variétés de gadeliers à fruits rouges recommandées par les fermes et les stat'ons expérimentales fédérales
lle du Prince-Edouard— Charlottetown.—Greenfield, Wilder, LaConde. Perfection est une variété d’avenir. Nouvelle-Ecosse— Kentville—Red Grape, Perfection.
Nappan.—Red Dutch, Greenfield, Red Grape.
Nouveuu-Brunswick— Fredericton.—Perfection, Red Cross, Rea Dutch. Québec — Cap-Rouge.—Perfection, Fay, Red Cross.
Ste-Anne de la Pocatière.—Perfection, Admirable, Red Cross. Lennoxville—Red Grape, Perfection, Red Crass. LaFerme.—Red Dutch, Raby Castle, Red ( Ontario— Ottawa.—Perfection, Red Grape, London Re Knight Large. Kapuskasing.—Red Dutch, Red Grape, Raby Castle. Manitoba— Brandon.—Red Cross, Red Dutch.
Morden.—Red Dutch, Red Grape, Red Cross.
Saskatchewan— Indian Head.—Victoria Red, Rankins Red, Red Dutch, Red Grape. Rosthern.—Stewart, Red Grape, Pomons.
Scott.—Stewart, Raby Castle, North Star.
Alberta— Lethbridge—New Red Dutch, Victoria, Moore Seeding. Lacombe.—Red Grape, Fomona.
Fort Vermilion—Red Dutch, Red Grape.
C'olombie-Britannique— Agassiz.—Pomona, Perfection, Fay.
Sidney.—Red Cross, Wilder, Greenfeld, Perfection. Summerland.—Fay, Perfection, Redpath Ruby.
Invermere.—Fay, Perfection, Wilder.
La plus forte production mentionnée par Card dans son ouvrage sur les arbustes N.Y. Le même auteur indique une production probable de 300 à 500 boisseaux à l’acre. Bailey donne une moyenne de 100 boisseaux à l’acre maïs nous croyons que ce chiffre est bien inférieur à celui qui peut être obtenu au Canada.
Gadeliers à fruits bluncs recommandés
La variété Raisin Blane (White Grape) est !n Plus généralement recommandée au Canada à cause de la rusticité de l'arbuste, de la grosseur et de la bonne qualit: de ses fruits. D'autres bonnes CNpeees sont a Grosse blanehe (Large White) la Cerise blanche (White Cherry)) et a Perle blanche (White Peurl
LE GROSEILLIER
GHOSSES GROSEILLES O1 GROSEILLES À MAQUEREAI
La groscille à maquereau oc upe pus, sur la liste des fruits cultivés, une plac aussi Importante que dans le nord de l'Europe ot surtout que duns les Des Britanniques, où eîle est depuis L æ'emps très estimée ct où sa Krosseur s'est merveilleusement améliorée en ces deux ou trois derniers siècles. Lorsque sa culture a été introduite en Europe au scizième siècle, le groscillier sauvages elle était alors la même que le fruit sauvage d'aujourd'hui—n'avait qu'un demi pouce de diamètre et son poids n'atteignait Pas un quart d'once, En ces dernières années les plus gros fruits produits avaient plusieurs fois cette grosseur et certains spécimens pesaient même plus de deux one Les groscilles anglaises et européennes descendent toutes d'une méme espèce indig à l'Europe du nord, appelée Ribes Grossuluria.
Comme le groseiller est indigène au Canada et qu'il pousse à l'état sauvig jusqu’au cercle arctique ou presque, il est étident que sa culture s'étendra très loin vr:s le nerd.
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La groseille n'est pas encore très appréciée dans notre pays: cependant la demand pour ce fruit est soutenue, sans être très forte. En Grande Bretagne et en Irlande, :! s'en fait une grosse Consommation à l'état naturel ou en confitures; au Canada, peu de groseilles sont consommées crus; on en fait des tartes, des conserves où des cor titures,
Multiplication
Le groseillier se multiplie de deux manières : par bouturage on par Marcottage, Le cultivateur ordinaire fera bien de s'en tenir à ce dernier système,
car le bouturage réussit souvent mal. Voiei com
ment le maresttage se pratique: on taille énergiquement
Groseillier avant Ja taille
en automne ou au commencement du
GE provoquer üle pousse vigoureuse de jeunes tiges, Lorsque ces nouvelles pousses ont atteint presque tout
leur développement, on entasse de la terre autour d'elles et entr elles jusqu'à e2
FOR GRAN SAT SPTE-TLeaTeT ee etes 2 TT EPP ENIEN +R AL im den one srraneat
dbibitns ME en 0 1 CNET nn Et de men np ner réa iseenerneonns MRDNGA SR RG Pense + CONTENT Thema qe un pemerrera , : .
Groseille Pearl
que les pointes soient seules à découvert ; on tasse puis on recouvre d’une légère couche de terre meuble pour mieux conserver l'humidité. La plupart des variétés américaines auront bien pris racine lorsque l'automne sera venu. On détachera alors les jeunes plants pour les mettre par rangées de pépinière, soit le même automne ou le printemps suivant, et on les laissera pousser une saison dans ces rangées. Les variétés anglaises mettent généralement deux ans à s’enraciner; on laissera donc les arbustes rechaussés de terre pendant cette période. Les boutures de variétés américaines, faites de bois bien aoûté et traitées comme les boutures de gadeliers, donnent parfois des résultats assez satisfaisants. Ces boutures doivent avoir au moins de 6 à 8 pouces de longueur: on les enterre pour l'hiver. Au printemps on les repique par rangées de pépinière en les plantant assez profondément pour qu’il ne reste que un ou deux yeux au-dessu: du sol. On peut multiplier les variétés américaines et anglaises au moyen de boutures de bois vert, dans une serre ou dans une couche chaude, à fond chaud.
Sol, plantation et culture
Le groseillier est une plante qui aime l’humidité. On choisira done pour sa culture un sol qui peut fournir un approvisionnement d’eau continuel pendant la saison de végétation. Les groseilliers souffrent beaucoup de la sécheresse sur un terrain sec: souvent le feuillage tombe prématurément et le fruit est brûlé par ': soleil. Le sol doit être frais. Les sols humides sont généralement frais; cependant les sols sabloargileux ne conviennent pas très bien car leur surface devient très chaude en été. Les sols d'argile forte, bien égouttés, sont les meilleurs, car ils sont généralement frais et humides. Quel que soit le sol choisi, il est essentiel qu’il soit riche en principes fertilisants, facilement assimilable et qu’il soit aussi bien ameubli que pour une récolte de plantes-racines. Une bcnne application de fumier bien pourri et parfaitement incorporé au sol contribuera beaucoup à créer cet ensemble de conditions favorat La plantation d'automne est généralement la meilleure, car le groseillier se met à pousser de bonne heure au printemps: elle peut se faire en septembre car les feuilles de groseillier tombent tôt, et les plants seront en bon état lorsque l'hiver arrivera. On peut se servir pour la plantation de boutures ou de marcottes bien enracinées, que l'on dispose en lignes espacées d'environ six pieds et à quatre pieds d'intervalle dans les lignes.
On tiendra le sol de la plantation parfaitement biné pour conserver l'humidité et entretenir la fraîcheur, mais il faut se garder de biner profondément car on abîmerait les racines du “roseillier qui restent près de la surface. Il est parfois bon d'appliquer une couche de paille pour tenir le sol frais.
Le groseillier fait toujours beaucoup plus de bois qu'il n’est nécessaire; on le taillera donc vigoureusement. On réduit généralement les variétés anglaises à une seule tige, mais ceci n'est pas indispensable. Cependant ce système a l'avantage de provoquer une circulation plus libre de l'air, qui empêche la propagation du mildiou.
En Amérique, on a généralement pour habitude de cultiver le groseillier souforme de buisson, On prend d'abord les précautions nécessaires pour que ce buisson alt une bonne forme; pour cela on laisse à espacement régulier, de facon à faire un: tête ouverte, quelques-unes des tiges les plus vigoureuses : cinq ou six tiges suffisent au commencement. On en |: 'sscra pousser de nouvelles plus tard pour prendre la place des anciennes, que l’on enlèvera par la taille, car on ne doit jaisser que du bois de rapport vigoureux. Les fruits se forment sur les pousses d'un an et sur les ramifications des pousses plus vieilles. Il vaut généralement mieux ne pas conserver de tiges ayant plus de trois ans. L'automne ou l'hiver sont les méilleures ssisons pour faire la taille. On coupe ras-terre les jeunes tiges les plus faibles et également toutes celles, vigoureuses Où non, qui sont de trop, qui ne sont pas nécessaires pour porter des fruits ou pour prendre la piace des vieilles branches éliminées, On rabat les tiges latérales émanant
des pousees plue viaillas ou on Îles
ñ retranche complètement de façon à maintenir un buisson assez ouvert, pour que la cueillette des fruits se fasse facilement, tout en
laissant suffisamment de bois pour produire une bonne récolte et ombrager les fruits, car les groseilles sont exposées à souffrir de l’échaudure par une température chaude et sèche. On retranchera les tiges ayant plus de trois ans pour faire de la place pour le bois plus jeune. Il vaut mieux couper toutes les branches qui touchent terre, pour que l’air circule plus librement et que les fruits ne se salissent pas. Les groseilliers commencent souvent à rapporter la deuxième année qui suit la plantation mais ce n’est qu’à la quatrième saison que l’on obtient une pleine récolte. Pourvu que le sol soit maintenu en bon état par une application annuelle de fumier bien pourri en automne, enfoui à ia herse au printemps, et pourvu que les arbustes soient tenus bien taillés et bien arrosés au pulvérisateur, la plantation ne demardera pas à être renouvelée pendant de longues années.
Production des groseilliers
Le groseillier américain est un arbuste productif et qui, bien soigné, donne généralement de bonnes récoltes. Une bonne quantité de feuillage sur l’arbuste est très nécessaire pour protéger les fruits contre le soleil, qui les abîme, et malheureusement, dans beaucoup de plantations, le ver du groseillier détruit une bonre pertie des feuilles. En cinq ans, six boisseaux de groseilles Pearl ont rapporté à ruison de 12,402 livres par acre et par an, soit plus de 310 boisseaux de 4€ livres. La plus grosse récolte de groseilles enregistrée aux fermes expérimentales est de 150 livres 4 onces, obtenue à Cap Rouge en 1919, et donnée par six arbustes de Houghton placés à 6 par 5 pieds d’écartement. Ceci représente une récolte de 36,860 par acre soit, 909 boisseaux de 40 iivres. La deuxième production la plus forte a été de %5 livres, donnée par cinq arbustes de Pearl à Ottawa en 1905 A espacement de 6 par 4 pieds, ce chiffre représente 27,225 livres par acre soit 60 boisseaux 25 livres par acre, en comptant 40 livres au boisseau,
GROSEILLIERS—PRODUCTION MOYENNE, 1913-1917 (5 ANS
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Descriptions de variétés de groseilles
Carrie.—Origine, Minnesota. Fruit un peu plus gros que la Houghton, rouge à maturité; qualité moyenne. Saison moyenne. Cette variété s’est montrés très productive, mais elle est trop petite dans les endroits ou des variétés à plus gros fruits réussissent.
Charles (Houghton x Roaring Lion).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. Introduite par le service de l’horticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ont. Fruit plus gros que la Downing, arrondi à oval, vert, teinté de rouge: lisser, acidule, bon goût, qualité bonne. Saison moyenne. S’est montrée plus productive que la Downing et la Josselyn à Ottawa,
Dr. Van Fleet (Houghton x Keepsake x Industry).—Origiue, docteur Van Fleet; introduite, J. T. Lovett, Little Silver, N.-J, Fruit gros, presque rond, rougeître; veau mince; qualité bonne. Nouvelle espèce qui promet bien.
Downing (Semis de Houghtoni.—Origine, Chas Downing, Newburg, N.-Y. Fruit de grosseur moyenne, arrondi à oval, vert pâle, à veines et raies plus pâles riais dis-
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tinctes, et couvert d’une pruine blanchâtre; peau lisse, mince; chair juteuse, sucrée, mais acide près de la peru; qualité bonne. Saison moyenne. Très productive et ordinairement non sujette au mildiou. Cette variété est plus cultivée que toute autre dans let du Canada.
Houghton (Parenté incertaine). —Origine, Abel Houghton, Lynn, Mass, 1835. Fruit petit, rouge foncé, couvert d'une pruine blanchâtre; peau mince: sucré, bon goût; qualité bonne. Très rustique et très productive, Avant l'introduction de la Downing cette groseille était la plus estimée de toutes, et même aujourd’hui encore certaines personnes la préfèrent à cette dernière à cause de sa grande rusticité. Elle est très bien vue dans les provinces des Prairies où elle réussit tandis que d’autres variétés ne produisent rien.
Josselyn (Red Jacket) (oughton x Warrington).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. D’abord nommée Red Jacket, nom qui appartenait déjà à une variété européenne, puis rebaptisée “Josselÿn” par Geo. S. Josselyn, Fredonia, N.-Y. Fruit plu: gros que la Downing, arrondi à oval, vert, plus où moins couvert de rouge cuivré, lisse; acidule, piquant, bon goût: qualité bonne. Saison moyenne. Pas aussi productive que la Downing; elle se vend mieux cependant car elle est plus grosse. Fruit non sujet au mildiou. Forte pousse,
Mabel.—Créée par Wm. Saunders, London, Ont. Introduite par le service de l’hoi ticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ont. Fruit de grosseur sur-moyenne. plus gros en moyenne que :a Downing ou la Pearl; arrondi à oval, vert pâle, translucide : sucré mais pas d'11 goût prononcé: qualité moyenne à bonne. Saison moyenne, S montrée rustique et très productive à Ottawa où elle a rapporté plus en moyenne que la Downing ou la Pearl. Le fruit n'a pas été attaqué par le mildiou. Cette variété devrait remplacer la Downing et la Pearl car elle rapporte plus que ces dernières.
Oregon. (Champion) —Origine, O. Dickinson, Salem, Oregon. Fruit plus gro ane la Downing, vert pâle à pruine blanchâtre, translucide, peau tendre, Sais plutôt tardive. (Cette variété vient bien en Colombie-Britannique où elle »st tré: rroduetive: son feuillage est ben et c’est l’une des meilleures espèces poux la planta tion dans cette province. Elle promet bien pour l'Est également.
Pearl (Downing x semis de Ashton ou Broor Girl). —Origine, Wm. Saunder:. London, Ont. Nommée par A. M. Smith, St. Catharines, Ont. et introduite par lui-même en 1888. Fruit de grosseur moÿenne, à peu près la même que la Downins arrondi à oval, vert pâle à veines et raies plus pâles mais distinctes, lisse: chair juteuse, sucrée, acide près de la peau; qualité bonne. Saison moyenne. Très pro ductive, Réfractaire au mildiou. Ne peut être distinguée de la Downing.
Poorman (Houghton x Douwning)—Origine, environ 1888, Wm. H. Craighead. Prigham City, Utah: introduite, par D. S. Lohr, Trementon, Utah, 1896. Fruit plugros que la Downing, oval, rouge rosâtre; qualité bonne. Plant très vigoureux et productif, non sujet au mildiou. Espèce qui promet pour l'Est du Canada. N'est pas à l’essai depuis a«sez longtemps à Ottawa pour qu’elle puisse être comparée aux meilleures des anciennes variétés.
Silvia (Parenté inconnue).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. introduite par le service de l'horticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ont. Frui: de grosserr sur-moyenne arrondi, verdâtre, plus ou moins couvert de rouge mat acidule, bon goût; qualité bonne. Saison moyenne. Plant à forte pousse, assez droit, ct qui a particulièrement bien rapporté à la station expérimentale de Cap Rouge Fruit peu sujet au mildiou : n’a subi que de légères attaques.
Smith (Smith améliorée) (Semis de Houphton).—Origine, docteur Smith Windsor, Vt. Fruit de grosseur moyenne à sous-moyenne, vert nâle mat. par
tacheté de rouge; peau mince, tendre: sucré; qualité bonne. Plant forte pouss: et productif l’lus rustique que la Downing mais fruit plus petit.
Variétés angls ‘es généralement recommandées parce qu'elles sont moins susceptibles au mildiou que la plupart des autres
Chatauqua—D'introduction relativement récente, à gros fruit et évidemment d'origine européenne. N'est pas à l'essai depuis assez longtemps pour que l'on ait pu déterminer ses mérites. Les Triumph, Portage et Colombus lui sont semblables.
Industry (Whinham's).—Fruit moyen à gros, arrondi à oblong, quelquefois en forme de poire, rouge foncé, modérément duveteux; sucré, bon goût; qualité bonne. Rapporte bien là où elle vient. Très sujette au mildiou en plantation de grande culture à Ottawa.
K'eepsake.—Fruit de grosseur moyenne, vert bronzé à jaune, légèrement duveteux: qualité bonne. Saison hâtive. Est bien venue à la tation de Charlottetown.
May Duke—Fruit de grosseur moyenne, rouge: qualité bonne, Saison hâtive. S'est montré productive à Ja station de Charlottetown.
Queen Anne—Fruit de grosseur moyenne, arrondi à oval, vert jaunâtre, lisse; { \ peau épaisse; acidule piquant; qualité moyenne à sur-moyenne, A bien réussi à la station de Cap Rouge.
Victoria —Yruit gros, rouge, duveteux: bonne qualité. Variété à forte pousse qui est bien venue à la station de Sidnev.
Whitesmiti.—Fruit moyen à gros, arrondi à oval, vert jaunâtre, lisse; peau modérément épaisse; sucré, bon goût. On la considère généralement comme une des variétés les plus sûres. À été attaquée par le mildiou à Ottawa.
Variétés de groseilliers recommandées par les fermes et stations expérimentales fédérales Ile du Prince-Edouard— Charlottetown.—Américaine: Downing, Josselyn (Red Jacket}, Houghton. Européennes: May Duke, Kecepsake.
Nourelle-Ecosse— Kentville—Américaines: Downing, Josselyn (Red Jacket), Pearl. Nappan.— Américaines: Downing, Josselyn (Red Jacket, Smith. Européenne : Industry, Lancashire Lad.
Nouveau-Brunswick— Frédérieton.—Downing, Josselyn (Red Jacket).
Québec— Cap-Rouge—Silvia, Downing, Queen Anne.
Ste-Anne de la Focatière—Houghton, Smith, Industry. Lennoxville—Houghton, Carrie, Downing, Josselyn (Red Jacket). LaFerme—Houghton.
Ünilario— Ottawa.—Downing, Josselyn (Red Jacket). Mabel. Pour les parties les plus tempérées de l'Ontario.—Downing, Pearl, Josselyn Re Jacket).
Kapuskasing.—Houghton.
Manitoba— Brandon.—Houghton. Carrie.
Morden.—Houghton.
Saskatchewan— Indian Head.—Joughton, Smith.
Rosthern—Houghton.
Seott—Houghton.
Alberta— Lethbridge.—Houghton.
Lacombe—Houghton, Carrie, Smith.
Fort Vermilion (Rivière la Paix).—Houghton.
Beaverlodge ( Grande Prairie). —Houghton.
Colombie-Britannique— Agassiz—Oregon Champion, Houghton. Sidney.—Américaines: Oregon Champion, Josselyn (Red Jacket), Houghton. Européennes: Victoria, Whitesmith.
Summerland.—Oregon Champion.
Invermere—Oregon Champion, Josselyn (Red Jacket).
LE FRAMBOISIER
La framboise est le plus estimé de tous les petits fruits cultivés au Canada. Elle commence à mûrir lorsque la saison des fraises touche à sa fin, et sa cueillette se continue pendant les trois ou quatre semaines les plus chaudes de l'été, lorsqu'elle est spécialemeni appréciée à cause de sa nature rafraîchissante. Il s’en consomme de grandes quantités à l’état naturel, avec de la crème et du sucre. On a maintenant des variété: de framboisiers qui rapportent en automne ct dont les fruits se cueillent en septembre et jusqu'aux gelées régulières d'octobre. Mais la framboise ne se consomme pas seule-
Plantation de framboisiers, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ont., 1919
ment à l'état naturel; il s’en fait aussi un grand usage sous forme de conserves et de confitures. Le “vinaigre de framboise” fait une boisson très rairaîchissante, spéciale ment appréciée À la campagne.
Le framboisier rouge est un arbuste indigène au pays, qui se rencontre de l’Atlan tique à la région de la côte en Colombie-Britannique et qui remonte très loin vers l: nord. On le trouve dans le delta de la rivière Mackenzie, Sans le cercle arctique e: ï
même au Yukon. Si beaucoup de variétés cultivées ne résistent pas à l'hiver sans prvtection spéciale dans les parties les plus froides du Canada, c’est sans doute parce qu’elles proviennent d’espèces plus méridionales d’un framboisier sauvage, ou d’un croisement entre le framboisier indigène et l'espèce européenne. Graduellement cependant, il se crée de nouvelles variétés au Canada et dans les Etats-Unis du nord, et ces variétés sont beaucoup plus rustiques que les anciennes.
Le framboisier noir, également indigène, ne remonte pas aussi loin vers le nord que le framboisier rouge et n’est pas aussi rustique que ce dernier. On le trouve dans tout l'Est du Canada et en Colombie-Britannique, mais sa limite nord dans l'Ontario ne dépasse guère les grands lacs. La plupart des variétés cultivées de framboisiers noirs de même que celles de framboisiers rouges proviennent des formes plus méridionales des espèces sauvages et c’est pourquoi les variétés que l’on trouve actuellement dans le commerce ne sont pas aussi rustiques qu’elles le seraient probsblement si elles avaient été tirées des espèces sauvages qui se rencontrent dans les parties les plus froides du Canada où le framboisier est indigène.
Plantation de framboisiers à fruits rouges après la taille d'automne, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ort., 1919
Le framboisier pourpre est un hybride entre le rouge et le roir. On le trouvo parfois à l’état sauvage. Il y a deux variétés, drageonnante et non drageonnante, mais les deux espèces dont on fait le plus de plantation, savoir les Columbian et Stafer, sont non drageonnantes.
Sol
C'est dans un sol profond, riche, gras, frais et humide, que le frambuisier rouge réussit le mieux. Il souffre de la sécheresse sur les sols légers, exposés à perdre leur humidité en été, et rapporte beaucoup moins en conséquence. Sur ces mêmes sols les
arbustes sont également très exposés aux attaques des araignées rouges. Les tiges ont une pousse faible et la récolte en souffre la saison suivante. Le framboisier noir réussit mieux sur les sols légers aue le framboisier rouge, et ne vient pas bien du tout sur les sols froids. Il exige un sol plus chaud que le framboisier rouge.
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Multiplication
Le framboisier pousse tous les ans de la même racine mais les tiges se renouvellent tous les ans. Les pousses de l'année rapportent l'année suivante, puis elles meurent et sont remplacées par d'autres. En ce qui concerne le framboisier rouge, les meilleurs plants pour une plantation nouvelle sont les drageons aui naissent auprès des vieilles plantes au printemps. On laisse pousser ces drageons toute la saison, puis on les arrache et on les repique au commencement de septembre, après que le sol est devenu humide, ou aux premiers jours du printemps. On aura soin de rabattre ces plants jusqu'à six ou huit pouces du sol au moment de les transplanter. Les variétés dites “à stolons terminaux” comme les framboisiers noirs et la plupart des framlisiers pourpres n'émettent pas de drageons. Ells se muluplient par le sommet des tiges. Après que la saison des fruits est passée ailes émettent de longues tiges grêles A l’état sauvage et dans les endroits assez bien protégés, ces tiges prennent racine, mais dans un champ ouvert où elles sont exposées au vent, il est nécessaire de les maintenir en place ave: un peu de terre et alors elles s'enracinent facilement. Ces plants sont laissés jusque vers la fin de l'automne ou le commencement du printemps, puis on les arrache. Si on les fait vemir de loin, les tiges qui ont eu une année de pousse sont les incilleures pour la plantation. 11 faut <e garder de planter trop profondément les framboisiers noirs. Les racines recouvertes de plus de deux pouces de terre sont exposées à nourrir,
Préparation du sol
La bonne préparation du sol est essentielle: mieux elle est effectuée, meilleures sont les chances de succès, Le labour profond et les fumures copieuses sont importants. Les arbustes n’en pousseront que mieux si le sol a porté une récolte sarclée l’année précédente. Si le sous-sol est dur, il faudra l'ameublir pour permettre aux racines de descendre jusqu'à la profondeur où elles peuvent se procurer un approvisionnement d'eau régulier, ce qui est important par un temps sec,
Plantation, entretien et taille
Les variétés drageonnantes de framboisiers doivent être plantées en rangs espacés de six pieds: on peut même aller jusqu'à huit pieds, spécialement sur la prairie où les tiges demandent à être parfaitement recouvertes de terre en hiver pour ne pas geler. Les plants seront à trois pieds d'espacement dans les lignes, Un autre bon système e:t de planter en poquets, à cinq pieds d'écartement en tous sens, et l'on peut alors biner dans les deux sens. Comme il ne faut pas qu'il y ait de vides dans une plantation, un bon moyen, si l'on a suffisamment de plants, est d'en mettre deux ensemble dans un même trou, pour qu'il y en ait au moins un qui repousse. Les plants des variétés dra- #eonnantes seront mis à quatre ou cinq pouces de profondeur. On plantera les fram boisiers noirs à peu près au même écartement, mais moins profondément, comme nous disions plus haut. Aussitôt ave possible après avoir planté, on commencera à biner et on continuera à biner fréquemment pendant l'été pour maintenir toujours un tapis dé fine poussière à Ja surface du sol: c'est Lo seul moyen d'obtenir une pousse vigoureuse, et il est essentiel que la pousse soit vigoureuse, Vers la fin de la saison on peut réduire le nombre des tiges à quatre ou six des plus vigoureuses, Les drageons sont enlevés à la bineuse on à la gratie. On récoltera un peu de fruits l’année qui suit la plantation, mais ce n'est que l'année d'ensuite que l'on anra une récolte passable, après quoi la plantation devrait rapporter abondamment, pendant six ou huit ans.
La taille principale des variétés drageonnantes consiste à enlever les tiges mortes et superflus - et à laisser « .
e où aix des:
i s de ces tiges pour la production des fruits. Cette taille peut se faire € automne ou au printemps. Lorsque l'on recouvre les tiges pour les protéger en hiver, ce qui est nécessaire lorsqu'elles sont
exposées à seler, on les laisse pousser jusqu'à une hauteur de quatre à six pieds, Les
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tiges qui ne sont pas protégées sont généralement rabattues lorsqu'elles ont atteint une hauteur de 15 à 20 pouces. Il se forme alors des tiges latérales et l'on obtient une plante très trapue. Ces tiges latérales seront rabattues de 12 à 15 pouces vers la fin de l'automne ou au printemps. Le pineement des tiges en été n'a pas donné d'aussi bons résultats que le système qui consiste à laisser les tiges atteindre leur loncueur naturelle et À pincer simplement les pointes gréles au printemps. Dans les districts plus froids, ces tiges latérales sont exposées à être endommagées par l'hiver. Dans les jardins où le sol est riche et la pousse très luxuriante, il est bon de lier peu serrées les tiges de chaque plante à un pieu, pour empêcher les branches de toucher la terre, au contact de laquelle les fruits se saliraient, Un autre bon système est d'enfoncer dans le sol, à espacement de 10 à 12 pieds, des piquets auxquels on cloue des traverses de deux à trois pieds de long et au moins trois pieds six pouces du sol On tend alors de chaque côté de là rangée un fil de fer que l'on attache aux pièces de traverse, Ce fil de fer fait un excellent soutien pour les tiges. Les piquets peuvent être faits de pièces de bois de ? par Ü pouces,
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Préparation des framboisiers pour l'hiver. On voit au premier plan les branches courbées et maintenues en place par des mottes de terre ; à l'arrière, ces branches sont recouvertes de paille et maintenues au moyen de pverches. Station expérimentale de Rosthern
Fu ce qui concerne les framboisiers noirs, leurs tiges devront être rabattues tous les ans lorsqu'elles ont atteint une ha eur de deux pieds à deux pieds et demi, sans quoi l'arbuste prendrait un développement exagéré. Les plants rabattus deviennent trappus et émettent des tiges latérales. On peut rabattre ces tiges latérales sur une iongueur de 12 à 15 pouces en automne, maïs il vaut mieux les laisser jusqu'au printemps pour enlever en même temps les parties qui pourraient avoir été endommagtes pendant l'hiver.
La taille des tiges en été ne se fait pas sans un certain risque dans quelques districts, surtout lorsque le moment est mal choisi, car le jeune bois qui pousse après la taile continue quelquefois à se développer trop longtemps et ne résiste pas à l'hiver, Le meilleur moyen est de rabattre à la hauteur désiré au printemps,
Protection en hiver
Certaines variétés de framboisiers demandent à être protégées en hiver dans certaines parties du Canada. Cette protection n’a rien de difficile. Il suffit de oncle les tiges avant que l'hiver ne s'établisse et de les tenir on place en recouvrant les
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pointes d’un peu de terre. Pour les coucher et les recouvrir, sans les casser, on enlève un peu de terre d'un côté du buisson, on rassemble les tiges en un seul groupe et on les couche dans la ligne de la rangée au moyen d’une fourche, tandis qu’un aide applique une quantité de terre suffisante pour les tenir couchées. Cette opération n’est pas très coûteuse. Les tiges ainsi recouvertes résistent parfaitement à l'hiver. Celles qui ne le sont pas souffrent beaucoup. Sur la prairie, il vaut encore mieux recouvrir les tiges entièrement de terre. Une bonne partie de ce travail peut se faire vec le cheval.
Engrais chimiques
Une application de fumier bien pourri tous les ans aidera à maintenir le sol riche, ce qui est nécessaire si on veut obtenir une bonne récolte.
Production des framboisiers
Pour les framboises, comme pour tous les autres fruits du reste, la réesle dépend principalement des conditions de climat; quand bien même la variété serait des meilleures, la production sera peu avantageuse si la saison n'est pas bonne ou si la plantation n'a pas reçu les soins qu'elle exige. En règle générale, les bons soins rapportent toujours. Plus la récolte est forte, plus les profits sont élevés. L'augmentation de récolte et le surplus de recettes dédommagent amplement du surplus de travail et de frais. D'après Bailey, une récolte de framboises rapporte de 50 à 100 boisseaux À lacre; Clement a trouvé que la production habituelle des framboises rouges, d’après les renseignements fournis pur 56 planteurs, est d’enviro:: 69 boisseaux à l’acre. Dans le bulletin 219 du ministère ontarien de l'Agriculture, Clement signale une production moyenne par acre de 2,225 boîtes d’une pinte sur 32 plantations couvrant 684 acres. À la ferme expérimentale centrale, la framboise Herbert a produit en moyenne pendant deux ans, sur une rangée de 90 pieds, plus de 205 boisseaux par acre, soit environ 6,586 livres. Pendant trois ans la production ruyenne de deux rangées de 18 pieds chacune où d'une rangée de 36 pieds a dépassé 229 boisseaux par acre, soit 7,357 livres. La variété Brighton, sur deux rangées d’une longueur de 18 pieds chacune, a produit plus de 175 boisseaux par acre, soit 5,602 livres. En 1904 la Herbert, sur deux rangée: ayant 18 pieds de long chacune ou sur une rangée de 36 pieds, a produit 50 livres 12 onces de fruits, soit à raison de 10,234 livres par acre, ou 319 boisseaux 26 livres, si l'on compte un boisseau à 32 livres.
Sans doute ces gros rendements ont été obtenus sur de petites parcelles, mais ils montrent qu'il est possible de beaucoup augmenter la production moyenne sur tous les points du pays.
PRODUCTION MOYENNE des framboisiers en six ans, 1910-14 et 1919.
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Un moyen de recouvrir les framboisiers pour les protéger en hiver, station expérimentale de L:thbridge, Alberta
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Descriptions de variétés de framboisiers noirs
Conrath (Semis de fortune, près d'une plantation de framboisiers Gregg.)—Orisine, C. H. Woodruff, Ann Arbour, Mich., 1886. Introduit en 1894 par Conrath Bros. Fruit gros, noir; modérément ferme; qualité bonne. Saison hâtive à tardive. A pousse vigoureuse, Est bien venue dans certaines parties de la province d’Ontario.
Cumberland (Semis supposé de Gregg).—Origine, David Miller, Harrisburg, Pa. Introduit vers 1896. Fruit gros, noir; ferme; juteux, bon goût sucré; qualité bonne à très bonne. Saison mosennement hâtive à tardive. Plant à pousse vigoureuse, assez rustique et productif.
Farmer (Plum Farmer)—Origine, Ohio. Introduit par L. J. Farmer, aski, N-Y,, 1895. Fruit gros, noir à pruine, mais non luisant comme certaines variétés : ferme, juteux, acidule ou doux à maturité complète; qualité bonne. Saison hâtive. Plant à très forte pousse, rustique et productif. Nouvelle variété très promettante.
Gregg (Semis de fortune trouvé à l'état sauvage).—Origine, MM. R. et J. Gregg, Aurora, Indiana, 1866, S'est fait remarquer vers 1876. Fruit gros à très gros, arrondi, légèrement aplati, noir à pruine grise apparente; ferme; modérément juteux, sucré, bon goût; qualité bonne, maïs non égale à certains autres. Saison tardive. Flante très vigoureuse et productive mais plutôt délicate, Cette variété a été régulière.sent cultivée pendant bien des années dans les districts où les framboisiers noirs viennent bien.
Hilborn (Semis de fortunel—Origine, W. W. Hilborn, Arkoua, Ont. Introdunt par lui-même 1886. Fruit moyen à gros, noir, luisant, avec un peu de pruine: ferme, juteux, sucré, bon goût: qualité très bonne. Saison moyenne. Plant YIgZOUTeux, rUS tique et productif. Une des variétés les plus rustiques et les meilleures pour les condi tions du Canada.
Older {Semis de ferlune)—Origine, M. Older, Independence, Iowa, vers 1972. Irtroduit par L. K. Ballard, Warren, Ill. on 1889. Fruit gros, n nt et pruine; ferme, juteux, sucré; qualité bonne. Saison moyennement hâtive. A pousse vigoureuse, rustique et productif. Les Older et Hilborn se sont montrées les deux variétés les plus rustiques à Ottawa.
rennes areas
Smith Géante (Semis, de Gregg ou de Shaffer)—Origine, A. M. Smith, St, Catharines, Ont., 188. Introduit par A. M. Smith, St. Catharines. Ont. Fruit gros à très gros, arrondi, noir à pruine grise; ferme; modérément juteux, sucré: qualité bonne. Saison tardive. A très forte pousse et productif dans les endroits où il est rustique mais trop tendre à Ottawa. Ressemble beaucoup au Gregg, mais un peu plus rustique que celui-ci.
Descriptions de variétés de framboisiers à fruits rouges et pourpres
Brighton—Origine, Wm Saunders, London, Ont. Introduit en 1907 par le service de l'horticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa. Fruit de grosseur audessus de la moyenne, arrondi à légèrement conique, rouge vif; modérément ferme;
modérément juteux, légèrement acidule; de qualité moyenne à sur-moyenne, Saison hâtive. Variété rustique, hâtive, vigoureuse et productive.
Columbian (Semis de la Cuthbert probablement pollinisé par la Gregg).—Origine, J. T. Thompson, Oneida, N.-Y., 1888. Introduit vers 1894. Fruit gros, arrondi conique, rouge pourpre foncé; ferme, modérément juteux, acidule piquant et parfumé; qualité bonne. Saison tardive. Variété à pousse vigoureuse, qui ne drageonne pas c: très productive. Elle n’est pas aussi acide que la Shaffer, à laquelle elle ressemble beaucoup extérieurement. Les framboises pourpres se consomment rarement à l’état naturel mais elles sont excellentes en conserves ou en mélange avec les framboises rouges, qui leur donnent un goût plus acide.
Count (Semis provenant d'un semis de Biggar)—Origine, Wm Saunders, London, Ont. Introduit en 1907 par le service de l’horticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa. Fruit gros, arrondi, rouge vif; modérément ferme, juteux, acidule piquant, parfum agréable mais pas très prononcé; qualité au dessus de la moyenne. Saison hâtive. Variété rustique, vigoureuse et productive.
Cuthbert (Reine du marché) —Origine, Thos. Cuthbert, Riverdale, N.-Y. Distribuée par le Rural New Yorker en 1880. Fruit gros, conique, rouge foncé; ferme: modérément juteux, acidule, parfumé, qualité bonne. Saison moyenne. A pousse vigoureuse et productive, mais modérément rustique. C’est le framboisier le plus estimé dans les parties les plus chaudes du Canada.
Eaton—Origine, Indiana. Introduite par A. Garretson, Pendleton, Ind. Fruit gros À très gros, rouge foncé; modérément ferme, s’émiette facilement: acidule piquant; qualité moyenne à sur-moyenne. Saison moyenne. Variété à forte pousse et productive, mais elle n’a jamais été employée sur une grande échelle car elle s’émiette trop facilement. Le fruit est plutôt acide pour être consommé cru.
Empire (Ruby x Coutant).—Origine, L. E. Wardell, Marlboro, N.-Y., 1904. Introduit en 1916. Fruit gros, arrondi conique, rouge foncé; modérément ferme; juteux, acidule, parfumé; qualité bonne. Mi-saison. A pousse modérément forte jusqu'ici. N'est pas à l'essai depuis assez longtemps à Ottawa pour que l'on soit fixé sur 6a rusticité et sa productivité. Belle variété.
Fillbasket.—V'ariété anglaise qui est bien venue à la ferme d'Agassiz en Colombie- Britannique. N'est pas cultivée dans l'Est du Canada.
Heebner (Semis de framboise sauvage du Muskoka).—Origine, W. W. Hilborn, Leamington, Ont. Fruit gros, arrondi à conique, rouge foncé; modérément ferme: juteux, aciduie, parfumé; qualité bonne. Saison moyenne. A forte pousse et productive, mais pas tout à fait assez rustique à Ottawa. Bonne variété pour l'emploi domestique. Elle est plus semblable à la framboise européenne qu’à la framboise américaine; ressemble à la Clark.
Henry.—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. Introduit en 1907, par le service de l'horticulture, ferme expérimentale centrale, Ottawa. Fruit au-dessus de la moyenne À gros, arrondi à légèrement conique, rouge vif à foncé; modérément ferme; juteux, acidule piquant; qualité surmoyenne. Mi-saison. Variété rustique et productive mais inférieure À d’autres en qualité.
Herbert (Semis de fortune. Probablement un semis de Clark), —Origine 1887, R. B. Whyte, Ottawa, Ont. Introduit en 1902 par la pépinière de Renfrew, Renfrew, Ont. Fruit gros à très gros, conique obtus, rouge vif À rouge plutôt foncé; modérément ferme; juteux, sucré et acidule, piquant et parfumé; qualité très bonne. Saison, quelques jours avant la Cuthbert. La Herbert possède toutes les qualit's requises pour une variété de marché local: elle est rustique, vigoureuse, productive, a un gros fruit, une bonne couleur et une très bonne qualité. Elle n'est pas nssez ferme cependant pour être expédiée au loin. Sa valeur commerciale est done limitée aux marchés environnants. Cette variété a bien réussi du Pacifique à l'Atlantique au Canada, et dans une région aussi reculée vers le nord que le distriet de la Rivière La Paix.
Jumbo.—Fruit gros, conique, cramoiai foncé; * _.e, légèrement acidule, peu parfumé; qualité moyenne, Mi-saison. Supporte bien . expédition. Ce sera une bonne espèce pour la vente si elle se montre rustique et productive,
June (Loudon x Marlboro).—Origine, station expérimentale, Geneva, N.-Y.. 1897. Introduit en 1909. Fruit surmoyen À gros, arrondi, rouge vif; ferme; modérément juteux, légèrement acidule; qualité moyenne. Saison hâtive. Plant vigoureux et modérément productif à Ottawa. Variété hâtive mais ne vaut pas les Brighton ou Count. Bonne pour l'expédition.
King—Introduit par la Cleveland Nursery Co., Rio Vista, Va, en 1892. Fruit de grosseur moyenne à surmoyenne, arrondi, rouge vif; modérément ferme: modérément juteux, acidule piquant, qualité moyenne. Saison hâtive. Plant ordinairement assez vigoureux mais vient mieux sur les sols lourds. Cette variété s'est montrée très utile dans certains endroits par sa précocité, Elle est également plus rustique que certaines autres, Sa qualité est inférieure.
Louboro (Loudon x Marlboro ).- -Origine, station expérimentale de Geneva, N.-Y. Fruit gros, globuleux conique, cramoisi clair vif devenant plus foncé à maturité, attrayant, plutôt mou: légèrement seidule, pen perfumé; quatité surmoyenne. Misaison. Plant vigoureux et productif. S’est monu. sustique et un des plus produce tifs à Ottawn. Trop tendre pour l'expédition et pas d'assez bonne qualité pour l’emploi domestique,
Loudon—Origine, Frank W. Loudon, Janesville, Wis., introduit en 1894 par C. A. Green. Rochester, N.-Y. Fruit moyen à gros, conique, rouge vif; ferme: modérément juteux, acidule, piquant, de bon goût; qualité bonne. Saison moyenne, À pousse moyenne à faible mais très rustique, Pas assez productif.
Marlboro (Highland rustique x Globe x Hudson River).—Origine, A. J. Caywood, Marlboro, N.-Y. Introduit en 1884. Fruit de grosseur surmoyenne, arrondi ou légèrement conique, rouge vif; ferme; modérément juteux; qualité moyenne. Saison hâtive. A pousse assez forte et ordinairement productive. Très sujette À l’anthracnose. Elle a été longtemps une variété hâtive régulière. Les Brighton et Count sont aussi hâtives ou plus hâtives et rapportent mieux.
Miller —Origine, Willin ton, Del. Fruit de grosseur moyenne arrondi, rouge clair
, £ à foncé; gros drupes : ferme: modérément juteux, acidule piquant; qualité surmoyenne. Plant modérément vigoureux. Appréciée dans certaines parties des Prairies, mais elle
ne s’est nas mont
Minnetonka (Croisement probable Turner, Cuthbert et framboisier sauvage). — Origine, vers 1890, F. J. Empenger, Maple Plain, Minn. Fruit de grosseur moyerxe,
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rouge vif, modérément ferme; jutsux; qualité bonne. Saison moyennement hâtive. A forte pousse, très rustique et productif. Utile dans les provinces des Prairies à cause de sa grande rusticité.
Muriel (Semis provenant d'un semis de Biggar).—Origine, Wim. Saunders, London, Ont. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne. Arrondi à légèrement conique, rouge vif à rouge foncé; modérément ferme; juteux, acidule; qualité sur-moyenne. Saison hâtive, Plant vigoureux. Cette variété s'est montrée productive et mérite d'être soumis: À un essai plus prolongé.
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Framboise Gregg
Newman (Newman n° 23) (Eaton x King).—Origine, C. P. Newman, Lasalle, Qué. Pas encore introduite quoique longuement éprouvée aux stations expérimentales fédérales. Fruit gros, arrondi, rouge vif: ferme; modérément juteux parfumé acidule à sucré, piquant; qualité bonne. Saison moyenne. Plant très viroureux, productif et rustique. Beau fruit qui devrait très bien supporter l'expédition. Il s'est montré l’un des meilleurs pour les conserves.
Newman n° 2} (Eaton x Baumforth).—Origine, C. P. Newman, Lasalle, Qué. as éncure introduit. Fruit gros, arrondi, rouge foncé; modérément ferme: juteux; légèrement acidule; qualité bonne. Saison moyenne. hâtive. Plant très vigoureux, productif et rustique, Sans être aussi ferme qu à n° 28, cette variété devrait bien convenir pour l'expédition.
Ohta (Framboisier rouge sauvige du Dakota-nord et Minnesota, choisi parmi 6,009 hubrides):—Origine, N. R. Hansen, Brookings, SD, Introduit en 1912. Fruit moyen à gros, arrondi, rouge pâle; modérément ferme; plutôt acide:
qualité surmoyenne.
Saison moyennement hâtive, Plant vigoureux ct très rustique.
Ranere (St. Reuis).- Origine, New-Jersey, Fruit de grosseur moyenne, arrondi,
cramoisi clair; ferme: modérément juteux, légèrement acidule, tique; qualité moyenne, Saison très hâtive à très tardive. et productif
sans parfum caractéris- Plant rustique, vigoureux f. Cette variété est ordinairement connue sous le nom de St-Régie des quatre-saisons, mais elle a été cultivée quelque temps sous le nom de Rancre avant d'être introduite par J
. T. Lovett sous le nom de St-Régis. La majeure partie des fruits sont produits au commencement de l'été; les autres se forment sur les tiros
corn pen pate
Framboise Columbian
nouvelles et une certaine proportion de ces derniers arrive à maturité. Un automn. pluvieux est généralement favorable à une maturation tardive. Dans les climats sec le fruit ne se développe pas bien. La quantité de fruits tardifs dépend beaucoup du caractère de la saison. Cette variété fournit des framboises d'automne à ceux qui en désirent et qui ont la place voulue, mais elle n’est pas d'assez bonne qualité pour servir de récolte principale,
Ruby (Semis de Marlboro).- Origine, Etat de New-York. Fruit sur moyen à gros, oblong, conique, rouge vif: ferme: modérément intong: aueré pe 2
sueré, Dar agréabi qualité bonne, Devrait bien convenir pour l'exrédition. A forte pousse. N'a pas aussi bien rapporté que certaines autres.
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St-Régis — Voir Ranere.
Sarah (Semis de Shaffer).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. Fruit moyen à gros, arrondi, rouge pourpre: modérément ferme; juteux, acidule piquant; très bien parfumé, qualité très bonne. Saison tardive. Plant à très forte pousse, rustique et inodérément productif. Une des meilleures pour l'emploi domestique car elle prolonge beaucoup la saison des framboises. C’est une variété drageonnante quoiqu’elle provienne d’un semis de Shaffer.
Sir John (Semis provenant d'un semis de Biggar).—Origine, Wm. Saunders, London, Ont. Fruit surmoyen à gros, arrondi, rouge vif; gros drupes, plutôt tendre. s'émiettant facilement; acidule, bon parfum, qualité bonne. Saison hâtive. Plant à forte pousse, rustique et productif. Ne vaut pas les Count et Brighton pour l’expédition mais c'est une variété hâtive d’un bon rapport et d’une bonne qualité pour l'emploi domestique.
Plantation de framboiniers, station expérimentale de Lacombe, Alberta
Sunbeam (Semis de framboisier rouge indigène, un de plusieurs milliers de semis). — Origine, N. E. Hansen, Brookings, S.D. (Fruit moyen à gros, arrondi, rouge clairà rouge foncé; modérément ferme à plutôt tendre; juteux, acidule piquant, parfumé: qualité moyenne à bonne. Saison bâtive. Plant à forte pousse, très rustique, preductif. Utile pour les provinces des Prairies car il réussit bien sans protection.
Superlative.—Origine, M. Merryfield, Waldershare Gardens, Dover, Angleterre, vers 1877. Tntroduit par Bunyard & Cie, Maidstone, Kent, 1888, Fruit gros à très gros, conique, rouge foncé, nssez peu attr:yant, plutôt tendre; qualité bonne. Saison moyennement hâtive. Arbuste très vigoureux et très productif dans les er.droits où il vient bien. Trop tendre pour le Canada, sauf dans les parties les plus tempérées. Vient bien sur la côte de la Colombie-Britannique.
Turner (probablement un semis sauvage de fortune.) —Origine, protesseur J. B. Turner, Jacksonville, 11], vers 1835, Fruit de grosseur moyenne à surmoyenne, conique, rouge foncé; tendre, juteux, acidule, parfumé, de bonne qualité. Saison hâtive. Plant à très forte pousse, très rustique et modérément productif. Cette variété était très utile dans les provinces des Prairies où on pouvait la cultiver sans aucune protection, mais elle se fait supplanter par la Sunbeam qui a de plus gros fruits
spores
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Description des variétés de framboisiers à fruits jaunes
Golden Queen (Semis de fortune parmi la C'uthbert).—Origine, Ezra Strokes, Berlin, N.J., vers 1880. Fruit de grosseur moyenne, conique, jaune doré; tendre, juteux, sucré, acidule parfumé, qualité bonne. Saison moyenne. Plant à pousse moyenne, modérément rustique et modérément productif. Variété de framboises jaunes la plus satisfaisante pour la plupart des endroits au Canada.
Variétés de framboises recommandées par les fermes et stations expérimentales
Ile du Prince-Edouard— Charlottetown.—(Noire) Older, Gregg. (Pourpre) Shaffer, Columbian. (Rouge) Loudon, Herbert, Cuthbert. (Jaune) Golden Queen. Nouvelle-Ecosse— Kentville—(Noire) C.ier, Cumberlsnd. (Pourpre) Shaffer, Columbian. (Rouge) Newman (Newman No 23), Herbert, Cuthbert. (Jaune) Golden Queen. Nappan—(Rouge) King, Herbert, Heebner, Ruby.
Nouveau-Brunswick— Fredericton.—(Rouge) Newman (Newman No 23), Herbert. (Jaune) Golden Queen.
Québec— Cap Rouge.—(Pourpre) Columbian. (Rouge) Herbert, Brighton, King. (Jaune) Golden Queen.
Ste-Anne de la Pocatière.—(Pourpre) Columbian. (Rouge) Herbert, Brighton, Cuthbert, Lennoxville—King, Herbert, Eaton, Brighton, Count. La Ferme—(Rouge) Herbert, Count, Sunbeam. (Jaune) Golden Queen. Ontario— Ottawa—(Pourpre) Columbian. (Rouge) Herbert, Newmen (Newman No 23), Count, Brighton. (Jaune) Golden Queen. Kapuskasing.—(Rouge) Herbert, Count, Sunbeam. (Jaune) Golden Queen. Manitoba— Brandon.—(Rouge) Herbert, Sunbeam, Miller.
Morden (Rouge) Sunbeam, Herbert, Minnetonka.
LA RONCE
La ronce dont le fruit porte le nom de müre est indigène dans les Etats-Unis de l'Est; au Canada elle pousse à l’état sauvage dans tout le territoire qui, partant de la Nouvelle-Ecosse, s'étend vers l’Ouest et vers le nord jusqu’à la frontière manitobaine.
La ronce se cultive surtout pour la vente dans le sud-ouest de l'Ontario. Elle vient très bien dans le district du lac Huron où les neiges sont abondantes, mais elle pousse mal lorsque cette protection lui manque. Sa culture réussit plus ou moins dans d’autres parties de Québec et de l'Ontario généralement en proportion de la protection qu'elle reçoit. Il est rare que l’on obtienne une bonne récolte de mûres à Ottawa, car il n'y a pas généralement assez de neige pour protéger les arbustes et les tiges souffrent. La ronce vient exceptionnellement bien en Colombie-Britennique: elle réussit également dans certaines parties des provinces maritimes.
Muiltirl': tion
La ronce est l’un des arbustes fruitiers qui se multiplient le plus facilement. On peut se servir des drageons qui sont produits en grand nombre. On peut aussi, si l’on désire multiplier une variété encor. nlus rapidement, se servir de boutures de racines.
On coupe les racines en morceaux de deux à trois pouces de long. On fait ces bouturc. et automne où au printemps et on les plonte en rangées de pépinières à environ tro: pouces de profondeur pandant une saison; à la fin de la saison, si le sol a été bien entretenu on à de bons plants à sa disposition.
Sol, plantation et entr
Les fruits de la ronce müûrissent à une époque asse, critique de l'aunée, vers la fiu de juillet ou le commencement d'août, au moment où la température est souvent chaude et sèche, et si le sol ne contient pas beaucoup d'humidité à cette époque les fruits se des-
Mûre Kilkenny
sèchent, et une récolte qui donnait de beaux espoirs ne produit en définitive qu’un petit nombre de bons fruits. On devra donc choisir, de préférence, un sol qui conserve bien l'humidité. Comme la ronce a une tendance à prolonger sa croissance tard en automne
et qu'elle est, de ce chef, plus délicate que le framboisier, il faut choisir un sol qui, tout ha "4
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; cuntient cependant pas un excès d'azote, ce qui provoque toujours une pousse tardive, Il faut donc éviter dans la plupart des endroits les terres de fond, généralement riche en azote.
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L'un des meilleurs sols pour la ronce est un terrain argilo-sableux, de plateau, on y trouve généralement une quantité suffisante de principes fertilisants, sans excè< d'azote, et les conditions y sont favorables pour le développement de la récolte et l'aoûtement du bois. Le sol demande à être bien préparé comme pour tous les autres petits fruits du reste, et se trouvera bien d’une bonne couche de fumier de ferme bien pourri.
La plantation de printemps est généralement la meilleure. Les jeunes plants que l'on plante au commencement de l’automne se mettent souvent à pousser, et les nouvelles tiges gèlent; mieux vaut done planter tard si l’on plante en automne. Les drageons vigoureux d’un an sont les meilleurs pour la plantation.
La ronce exige beaucoup d’espace pour bien se développer et pour que les façons culturales et la cueillette puissent se faire facilement. Les rangées d’arbustes doivent ctre au moins à huit pieds l’une de l'autre, et les plants à environ trois pieds dans les rangées, et même un espacement de 4 pieds n’a rien d’exagéré lc que la ronce a une pousse très vigoureuse. On plar .e même la variété Evergreen * seize pieds d’espacement ou plus dans les rangees. Le mode de plantation le plus rapide est d'ouvrir de p10fondes tranchées, à huit pieds l’une de l’autre, traversant un sillon léger tracé à tous les trois pieds. On met un plant à chaque intersection des tranchées et des sillons en l’enfonçant un peu plus profondément qu’il n'était auparavant. On rejette la terre contre le plant et on la foule bien contre les racines. Lorsque le sol est bien préparé, on peut planter très rapidement en ouvrant un trou avec un bêche sur une étendue marquée d'avance dans les deux sens.
Pour obtenir de très beaux fruits, un bon moyen de planter est de mettre les plants à environ huit pieds d’écartement en tous sens et de les tenir en buttes. On peut ainsi cultiver de deux façons et les plants se développent mieux et portent de plus beaux fruits.
1 faut surtout veiller à la bonne exécution des façons culturales la première année pour que les plants prennent bien racine et qu'ils fassent une bonne pousse au com mencement de la saison. Dès que les plants ont de 18 pouces à deux pieds de hauteur, on les pince pour leur faire émettre des tiges latérales ce qui permet de mieux contrôle: leur pousse. On retranche toutes les tiges, à l'exception de trois ou quatre des plus fortes. La deuxième année, on rabat les nouvelles tiges qui ont poussé cette saison lorsqu'elles ont environ deux pieds de hauteur et comme elles n’atteignent pas toutes ja même hauteur en même temps, il est nécessaire de parcourir la plantation à plusieurs reprises. Tous les drageons devront être détruits. 11 importe de faire ce travail à temps; si lon retardait trop les tiges latérales continueraient trop longtemps à pousser et seraient endommagées par l'hiver. Pendant la deuxième saison, on laissera cinq où six des tiges les plus fortes et on enlèvera toutes les autres pendant l'été ou en automne.
On s'en tiendra à cette même pratique tous les ans. On enlève, dès qu'on a le temps de faire ce travail, les tiges qui ont porte des fruits, aussitôt que possible après ln eueiliette. Tous les printemps on rabat fortement les tiges latérales: la longueur detiges à laisser dépend de la variété. (Certaines espèces forment leurs fruits plus loin sur la tige que d’autres. Si l'on ne connaît pas les habitudes de la variété sous ce rapport, on fera mieux d'attendre pour rabattre les tiges latérales que les boutons de fleurs aient fait leur apparition. La longueur de la tige latérale à laisser après la taille varie beaucoup. Elle ne doit pas dépasser deux pieds. Si l’on v'a pas pu pincer en été (et il vaut mieux ne pas pincer du tout plutôt que de pincer trop tard) on peut rabattre les arbustes à une hauteur de trois ou quatre pieds au printemps et rabattre les tiges laté rales de la façon que nous venons de décrire.
Ce rabattage des tiges en été tend à abaisser la taille des arbustes, et ils ont ainsi
plus de protection en hiver, Qn pont c
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Dans les parties du Canada où les hivers sont doux et où il n’est pas indispensable de tant rabattre les arbustes, on peut fournir un treillis pour soutenir les tiges, ce qui rend le contrôle de l’arbuste plus facile.
La conservation de l’humidité du sol est très importante dans la culture de la ronce, et comme les fruits ne müûrissent que vers la fin de l’été, les binages peuvent se donner plus tard que pour la plupart des fruits. On trouve généralement qu’il vaut mieux continuer à biner jusqu’à ce que les mûres soient presque toutes prêtes à être eueillies.
Mise Snyder
Bien mûr, le fruit de la ronce est l'un des fruits les plus délicats, mais s'il n'est pas tout à fait mûr il ne peut être utilisé d'aucune façon. Malheureusement certaines variétés deviennent noires avant d'être entièrment mûres et on les cueille trop tôt. Souvent aussi des mûres sont cueillies avant d’avoir pris toute leur couleur. Il en résulte qu'elles arrivent au marché encore vertes et il ne faut pas s'étonner si ceux qui les ont essavées dans cet état refusent d'en racheter. Îi vaudrait beaucoup mieux, dans l'intérêt de leur industrie, que les planteurs donnent un peu plus d’attention à cette question et n’expédient que les fruits qui sont en bon état lorsqu'il, arriveront au consommateur. Une plantation de ronces est en plein rapport la troisième saison
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après la plantation et continue longtemps à donner des rendements avantageux lcrsqu’elle est bien entretenue, mais il faut généralement le renouveler tous les huit ou dix ans.
Production de mûres
La ronce ne produit pas aussi régulièrement que le gadelier, le groseillier ou le framboisier. Elle souffre plus en hiver, elle est plus affectée par la sécheresse en été. Nous n'avons jamais obtenu à Ottawa de récoltes réellement bonnes de mûres. La meilleure production que nous ayons eue est en 1895, lorsque la Agawam a rapporté à raison de 2.452 boîtes à l’acre. La production obtenue en 1903 vient deuxième. La Agawam encore a rapporté à raison de 1,979 casseaux.
Dans son livre “Horticuiturists Rule Book” Bailey note un rendement de 50 à 100 boisseaux à l’acre et qui, à raison de 32 livres au boisseau, serait de 1,600 à 3,200 livres. Cependant lorsque la rance vient spécialemen* bien, on peut obtenir jusqu’à 5,000 livres ou même plus à l’acre. La variété Evergreen a même rapporté jusqu’à 7,000 livres.
Descriptions des variétés de ronces
Agawam (Semis sauvage de fortune). —Origine, John Perkins, Ipswich, Mass. de 1865 à 1870. Fruit moyen à gros, oblong à long, noir, luisant; ferme, juteux, sucré: qualité bonne. Saison moyennement hâtive. Cette variété s’est montrée la plus rustique et la plus productive à Ottawa.
Blowers—Origine, Etat de New-York. Fruit gros, noir; ferme, qualité bonne. Saison moyenne. Variété productive et une des plus rustiques.
Eldorado (Semis de fortune).—Origine, près d’Eldorado, Ohio; introduit vers 1882. Fruit moyen à gros, arrondi à oblong; noir; ferme; juteux, sucré; bon goût; qualité bonne. Saison moyennement hâtive. Productive. Une des plus rustiques.
Erie (! ncle Tom) (Probablement un semis de Lawton).—Origine, L. B. Picrce, Tallmage. Uhio. 1876. Introduit par J. T. Lovett, Little Silver, N. J., 1886. Fruit gros, arrondi, oval; qualité bonne. A forte pousse et très épineux. Produetif dans les endroits les plus doux au Canada. Trop tendre pour la plupart des endroits.
Evergreen.—Origine, probablement Oregon. Fruit gros; ferme; sucré; qualité très bonne. Saison tardive. Arbuste très vigoureux à pousse rampante; les tiges atteignent plus de 25 pieds de longueur. Elle réussit bien sur la côte du Pacifique, Trop tendre pour l'Est. Les tiges de cette variété sont plus ou moins vivaces et elles s'enyacinent à la pointe, comme le fait la ronce Logan; elle pourrait done être groupée avec cette variété.
Himalaya. —Origine incertaine. Fruit moyen à gros; noir; ferme; sucré, piquant; qualité bonne. Saison tardire. A une très forte pousse; les tiges atteignent une longueur de 50 pieds. Cette ariété vient bien sur la côte du Pacifique où elle rapporte beaucoup mais elle est trop tendre pour l'Est où ses fruits sont trop petits.
Kittatinnu (Semis de fortune).—Créé et introduit par E. William, New Hope, N.J., vers 1865. Fruit gros à très gros, arrondi à oblong, noir, luisant, attrayant; modérément ferme; juteux, sucré et parfumé; qualité bonne à très bonne. Saison moyennement tardive. Une des meilleures variétés pour les districts où elle peut être eultivée mais ne convient que pour les parties les plus chaudes du Canada.
Joy—Introduit par J. T. Lovett, Little Silver, N.J., 1913. Fruit gros, noir; erme: sucré et parfumé. Saison moyenne. Variété qui promet.
mammouth—(Rufus vitifolius x Texas Blackberry) —Origine, juge JD Logan, Santa Cruz, Cal. Fruit très gros, long, noir; très acide, qualité moyenne. Arbuste très vigoureux, ayant une pousse rampante. Les tiges atteignent une langueur de 25 à 30 pieds et s’enracinent à la pointe comme la ronce Logan. Cette variété vient bien sur la côte 7: la Colombie-Britannique, mais elle est trop tendre pour l'Est du Canada.
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Snyder (Semis sauvage de fortune). —Origine, Henry Snyder, La Porte, Ind., vera 1851. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, noir, quelquefois teinté de rouge; ferme: juteux, sucré, qualité bonne. Saison moyennement hâtive. Une des meilleures variété: les mieux connues; sa rusticité lui permet de réussir sur une plus grande étendue que la plupart des autres. L'Agawam a mieux rapporté en moyenne à Ottawa.
Variétés de ronces recommandées
Au Canada, la ronce ne réussit bien que dans les endroits où l'hiver et modérément froid: capendant, si la neige est abondante elle peut résister à un hiver { oid.
Variétés les plus rustiques: Agawam, Snyder, Eldorado par ordre d'énumération. Les Wachusett et Minnewaski sont celles qui ont le mieux rapporté à la station de Kentville.
Variétés pour le sud de l'Ontario: outre les précédents, Kittatinny.
Pour le climat de la Colombie-Britannique: Himalaya, Krié, Mammouth, Ever-
green, LA RONCE DU CANADA (DEWBERRY)
La ronce du Canada ou “Dewberry” est encore peu cultivée au Canada, quoique ce soit un fruit délicieux. Les variétés que l’on trouve actuellement dans le commerce ont été tirées des formes les plus méridionales de l'espèce sauvage et ne résistent à l'hiver que dans les parties les moins froides du pays, à moins d'être recouvertes de terre. Cependant comme cet arbuste est indigène dans l'Est et qu’il pousse à l’état sau vage aussi loin vers le nord que le lac Supérieur il est possible que l’on parvienne à créer des variétés plus rustiques. Les fruits de la ronce du Canada sont très semblables à ceux de la ronce ordinaire; cependant ceux des meilleures variétés de ronces ca nadiennes sont plus suceulents et ont un parfum plus délicat. [is sont aussi plus pré coces, ce qui est avantageux pour la vente, car on peut s'en servir pour a!longer la saison des müres. La ronce du Canada et la ronce ordinaire ont une parenté si étroite en botanique et se ressemblent sous tant de rapports que les botanistes ont beaucoup d: difficulté à les reconnaître, mais la ronce canadienne cultivée se distingue facilement de la ronce ordinaire par sa végétation couchée et par le fait qu'elle s'enracine facilement des pointes des tiges. Les fleurs et les fruits de la ronce du Canada sont plus éparpil lés que ceux de Ja ronce ordinaire; c’est là une autre caractéristique distinctive.
Sol, plantation, entretien et taille
La ronce du Canada exige un sol fertile, chaud, bien égoutté; comme les variétés dé cette ronce ont été créées dans unc région où le climat est plus chaud que dans lelocalités de P'Est où elles seront cultivées, il est essentiel de chcisir un emplacement chaud pour la plantation. La ronce n’est pas aussi exigeante sous le rapport de l'hu midité que certains autres arbustes fruitiers. Elle se plante de bonne heure au printemps. Dans certaines parties des Etats-Unis la ronce du Canada est plantée en touffes, distancées de cinq pieds sur cinq et attachées à des tuteurs, mais presque partout au Canada il vaut mieux la planter en lignes espacées de six pieds, et à trois pieds d'er pacement dans les lignes. La première saison on tient la plantation bien binée, de même que pour les autres arbustes fruitiers. La deuxième saison, on forme l’arbuste. La ronce du Canada a une végétation rampante, et il faut que les tiges portant de: fruits soient soulevées du so! Une bonne et simple méthode est de poser, à un pied du sol un eeul fil de fer auquel on attache les tiges; ce fil de fer est tendu le long de ln rangée et fixé à des poteaux espacés d'environ trente pieds. Parfois on enfonce un tu ieur entré deux piauts; lorsque l'on cuitive en touifes, il vaut mieux employer des tu teurs de cinq à six pieds de haut au-dessus du sol et autour desquels on enroule les tiges. L'important est d'empccher les tiges de traîner sur le sol, afin qu’elles aient suffisan: ment de lumière et d'air pour assurer ’2 h:u développement des fleurs et des fruits. On
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peut avoir quelques fruits la deuxième année, mais ce n'est guère que la troisième année que les tiges entrent réellement en rapport. Tous les ans on coupe les vieilles tiges aussitôt que possible après la cueillette pour permettre aux nouvelles tiges de se développer. [1 suffit de laisser cinq tiges vigoureuses par touffe.
Variétés
La ronce du Canada rapporte quelquefois peu parce que la pollinisation se fuit mal. Pour prévenir cet accident on fera bien de planter plus d’une variété. Les deux meilleures espèces sont la Lucrétia et la Mayes (Austin améliorée) ; mieux vaut planter les deux à la fois, deux rangées de chacune alternativement, on obtiendra de meilleurs résultats. La Premo est aussi une bonne espèce mais comme elle est plus ou moin: auto-stérile, il faudra, pour qu’elle puisse fleurir et donner de bonnes récoltes, avoir une autre espèce poussant à côté d'elle et fleurissant en même temps.
Lucrétia—Fruit gros, oblong, noir luisant, juteux, sucré et de bonne qualité. Saison précoce.
Mayes (Austin améliorée ).—-Fruit très gros, oval à quelque peu conique, noir luisant, juteux et de bonne qualité. Saison très précoce. Plus précoce que la Lucrétia.
Premo—Très semblable à la Lucrétia en tiges quoiqu’elle ne se soit pas montré aussi productive que cette dernière; les fleurs ne sont sans doute pas parfaites et doivent être pollinisées par une autre variété. Elle mûrit plus tôt que la Lucrétia.
Variétés de ronces du Canada recommandées
Dans les districts où la ronce du Canada réussit, c’est-à-dire dans les parties les plus chaudes: Lucrétia, Mayes (Austin améliorée) Premo.
LA RONCE LOGAN
La ronce Logan ou “Loganberry” comme on l’appelle en anglais est devenue en ces dernières années un fruit important en Colombie-Britannique. Elle ne se cultive pas pour la vente dans l'Est du Canada car l’arbuste ne résiste pas à l'hiver. Il peut résister cependant, même dans les endroits où la température descend parfois à 25 degrés au-dessous de zéro à condition d'être couvert de neige, mais il ne serait pas pratique d'établir des plantations pour la vente dans les districts où la température descend même à zéro, à moins que l'on ne puisse compter sur une couverture de neige, ou que les plantes ne soient spécialement protégées avec de la terre en hiver.
Le premier plant de ronce Logan a été cultivé en 1881 par le juge IH. Logan, de Santa Cruz, Cal.: il provenait de graine plantée dans son jardin et qui avait été recueillie sur une variété appelée Arighinbaugh, une variété de ronce rampante de la côte du Pacifique. A côté de cette espèce, se trouvait une ronce Crandall et une variété de framboises à fruits ronges. Cependant, comme les plants de semis de la ronce Logan ressemblent de très près à la plante mère, on croit aujourd’hui que la ronce Logan n'est pas en réalité un hybride, comme on le supposait, mais plutôt une variété à fruits rouges de la ronce rampante de la côte du Pacifique. La Phénoménale, qui ressemble un peu à la Logan, ne s'est pas montrée aussi avantageuse que cette dernière.
Multiplication. sol. plantation et taille
La ronce Logan se multiplie par la pointe enracinée de même que la ronce du Canada. On enfouit les pointes des tiges en terre vers la fin de l'été, et elles prennent bientôt racine. On peut planter les arbustes en automne ou au commencement du printemps. Cette espèce exige un sol bon, bien égoutté et un emplacement non exposé aux grands vents. La distance à laisser entre les plants de ronce Logan varie suivant
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les planteurs. Dans l'Est, on préfère les mettre de six à huit pieds d’écartement, en rangées espactes de huit pieds, mais la ronce Logan rampe à tel point que certains planteurs espacent maintenant leurs rangs de douze pieds, en ne laissant que quatre À cinq pieds d'espace entre les plants dans la rangée. Une bonne distance est la suivante: rangées espacées de dix à douze pieds et plants distancés de cinq ou six pieds dans la rangée. Cette large distance permet à une voiture de passer entre les lignea pour porter du paillis et faciliter le disquage du sol. Les lignes courent généralement nord et sud,
Pendant la première saison, il faut avoir soin de tenir les tiges dans la ligne de la rangée sur le sol, car elles se développent À un tel point qu'elles empêcheraint le passage des bineuses si elles n'étaient pas repoussées. On se sert parfois de fil de fer ou de morceaux de branches pour les tenir le long de la rangée. Ce treillis, que l'on met en place avant la végétation de la deuxième saison, se compose généralement de deux fils de fer. On enfonce des poteaux de sept ou huit pieds, à deux pieds dans le sol et à intervalles de vingt-cinq à trente pieds, on les mettra plus rapprochés si les planta ne sont qu'à quatre ou cinq pieds d’espacement en lignes. On fixe le fil de fer le plus bas à environ deux pieds du sol et le fil de fer supérieur près du sommet du poteau. On taille les tiges et on les enroule autour des fils de fer. Comme c'est généralement sur la partie supérieure de la plante que l’on récolte les meilleurs fruits, on doit faire remonter le plus de tiges possible jusqu’au fil de fer supérieur.
On conduit généralement les tiges sur ces fils de fer au printemps de la deuxième saison de végétation, et la deuxième année l’on obtient une récolte passable de fruits. Dès que la saison de rapport est terminée, on supprime les vieilles tiges en les coupant au ras du sol. Lorsqu'il n’est pas nécessaire de coucher les tiges pour mieux les protéger en hiver, on fera bien de commencer à conduire les jeunes tiges aux fils de fer dès qu’elles sont assez longues, et on continue toute la saison car si l’on attendait jusqu’à la fin de la saison pour faire ce travail, on trouverait que les tiges ne forment plus qu'un fouillis. On laisse généralement toutes les tiges qui se produisent pendant l'année si elles sont vigoureuses. Les faibles doivent être supprimées. Lorsqu'il est nécessaire de laisser les tiges sur le sol, pour qu’elles soient protégées par la neige en hiver, on les recouvre parfois avec les vieilles tiges qui ont donné leurs fruits et qui ont été coupées. Ces vieilles tiges, une fois séchées, peuvent être coupées en morceaux À la herse à disques lorsque l’on ameublit le sol.
La ronce Logan rapporte de deux à quatre tonnes à l’acre lorsque la plantation est en plein rapport, dans la troisième saison et après. La récolte de la deuxième saison ne dépasse quelquefois pas une tonne à l’acre.
Le fruit de la ronce Logan ne convient guère pour la table car il a un goût trop acide pour la plupart des gens; cependant, les fruits très mûrs ont perdu une bonne partie de leur acidité et sont agréables à manger; c’est, en tout cas, un fruit très satisfaisant pour la fabrication de conserves, de confitures et pour l’évaporation, et le jus de la ronce Logan est de plus en plus apprécié. Le fruit a la forme d’une mûre ordinaire, mais il a une couleur rouge qui prend une teinte pourpre terne à maturité complète, On l’expédie généralement dans des casseaux d’une chopine; ce serait s'exposer à en perdre que d'employer des contenants plus gros, car la ronce Logan est plutôt molle lorsqu'elle est bien mûre.
La ronce Phénoménale est assez semblable à la ronce Logan, mais elle ne s’est pas montrée jusqu'ici aussi satisfaisante que cette dernière.
Attestations
Les auteurs désirent remercier les régisseurs des fermes et stations annexes qui leur ont fourni des rhotographies et des renseignements spéciaux pour les districts où ils opèrent. Nous désirons également remercier la division de l’entomologie et le service des fruits qui nous ont fourni des chapitres sur les insectes et les maladies qui attaquent les arbustes fruitiers, nous permettant ainsi de traiter le sujet d’une façon complète.
INSECTES QUI NUISENT AUX ARBUSTES FRUITIERS par la division de l'entomologie, Ministère fédéral de l'Agriculture
Les arbustes fruitiers et notamment les gadeliers, groseilliers, framboisiers, ronces ordinaires et ronce Logan, comptent un certain nombre d’ennemis importants parmi les insectes. Les ravages causés par ces insectes varient suivant la saison. Nous traitons ici des principaux de ces ennemis.
INSECTES PERCEURS
I! y a d’abord les insectes qui s’introduisent à l’intérieur des tiges et des racines des rlantes et que l’on appelle perceurs. Les plus importants sont le perce-gadelier, Synanthedon tipuliformis Clerck, le perce-tige du framboisier, Oberea bimaculata Oliv., la larve de la tige du framboisier, Phorbia rubivora Coq et le perce-racines du framboisier, Bembecia marginata.
Le perce-gadelier.—Ce perceur, dont la couleur est blanchâtre, qui mesure environ un quart de pouce de long et qui n’a pas de pattes. se rencontre dans les tiges du groseillier et du gadelier, où il se nourrit de la moëlle. 11 faut, pour le combattre, cultiver les plants en touffes; en taillant, pratiquer le système de renouvellement, afin d'obtenir une pousse jeune et vigoureuse pour remplacer les tige. plus vieilles que l’on enlève dès qu’elles ont porté une ou au plus deux récoltes. Supprimer toutes les tiges malades ou mortes; brûler toutes les parties enlevées par la taille avant le ler juin.
Le perce-tige du framboisier—En juin, on remarque que les jeunes tiges de framboisiers et de ronces se fanent à la pointe. Ces avaries peuvent être le résultat des at taques du perce-tige. L'insecte se nourrit généralement de l’intérieur de la tige du framboisier sauvage. Lès que l’on constate qu’une tige se flétrit, il faut la couper bien au-dessous de la partie malade, afin de ne pas s’exposer à laisser les larves qui peuvent avoir éclos avant que les dégâts ne soient constatés.
La larve de la tige du framboisier cause les mêmes dégâts que le perce-tige du framboisier et le remède est le même. Dans la lutte contre ces deux insectes, les parties des plants taillés doivent être recueillies et brûlées.
Le perce-racines du framboisier.—Cet insecte perceur, qui a près d’un pouce d: long, est peut-être l’insecte le plus nuisible qui attaque le collet et les racines du framboisier et des ronces, parce qu’il détruit parfois toute la plante. Le seul remède est d'arracher et de détruire les plants infestés.
INSECTES QUI NUISENT AUX FRUITS
Les deux insectes les plus nuisibles qui attaquent les fruits du gadelier et du groseillier sont la larve du gadelier, Epochra canadensis Loew, et la larve du fruit du groseillier, Zophodia grossulariæ Riley. La première est une large blanchâtre, provenant d'une mouche petite et de belle couleur, et la dernière est une chenille verdâtre, plus grosse, provenant d’un petit papillon. La larve du gadelier cause surtout :es ravages en Colombie-Britannique, et la larve du fruit du groseillier dans les provinces maritimes. La façon de combattre ces deux insectes est la même: elle consiste, soit à cueillir les fruits quand ils sont verts, soit à laisser les poules courir sur la plantation pour qu’elles puissent se nourrir des fruits tombés, müris prématurément, ou des larves: qui sont sorties des fruits et qui se sont enfouies dans je sol, sous les arbustes. Comme il est à craindre que les poules ne fouillent parfois trop profondément dans le sol, il faut prendre les précautions nécessaires pour empêcher que les racines des plantes ne restent nues vendant quelque temps, surtout dans les sections arides.
INSECTES BROYEURS
Les principaux insectes broyeurs qui dévorent le feuillage des arbustes fruitiers se nourrissent généralement de la même façon les uns que les autres et la façon de les combattre est aussi la même px tous. Les principaux insecticides employés pour détruire ces insectes sont les composés arsénicaux comme le vert de Paris et l’arséniate de plomb. Ce dernier est principalement employé dans les plantations commerciales, en solution de une livre et demie à deux livres de la poudre, ou de 3 à 4 livres de la pâte dans 40 gallons d'eau. S'il y a danger d'empoisonner les fruits au moment de la cueillette, on peut employer de l’ellébore dans une solution de deux onces pour un gallon d’eau. Les insectes les plus nuisibles parmi tous ceux qui dévorent les feuilles sont l’arpenteuse du gadelier, Itame ribearia Fitch, la mouche à scie importée du gadelier, Pteronus ribesii Scopoli et la mouche à scie du framboisier, Monophadnus rubi Harris. La mineuse des feuilles de la ronce, Matallus rubi Forbes, comme son nom l'indique, mine les feuilles qui brunissent et meurent. Il n'existe pas, malheureuse ment, de moyen de combat efficace contre cet insecte. Cependant, comme on est parvenu à maîtriser des insectes semblables au moyen de pulvérisations de sulfate de nicotine ou d'émulsions de pétrole, peut-être l'un ou l'autre de ces deux remèdes peut être utile contre la mineuse des feuilles de la ronce.
INSECTES SUCÇEURS
Comme les poisons arsénicaux sont les insecticides réguliers pour les insectes qui broient, de même les insecticides de contact comme les savons, les huiles, les solutions de nicotine sont ceux que l’on recommande pour les insectes qui sucent. Le puceror. du gadelier, Myzus ribis Linn., qui se nourrit de la surface inférieure des feuilles er qui les fait se recroqueviller, se combat au moyen de pulvérisation de nicotine, de sufate et de savon. On applique les premières lorsque les boutons des feuilles s'ouvrent ; e: pulvérisant vers la fin de la saison, il faut s'attacher à recouvrir parfaitement le dessous des feuilles. La chenille à quatre raies, Foecilocapsus lineatus Fab. et les pucerons des feuilles (Empoasca sp.) peuvent aussi être combattus par des insecticides de contact.
Les kermès, comme le kermès San José, Aspidiotus perniciosus Const., le kermè: coquille d’huître, Lepidosaphes ulmi Linn. et le kermès mou Lecanium sp, qui < rencontrent dans le bois des plants peuvent être tenus en échec au moyen des bouillie: aue nous venons d'indiquer ou encore mieux au moyen de la bouillie commerciale de chaux soufrée, 1-7 ou 1-8, avant l'ouverture des boutons.
da ce hé tr ce
TETE PP VEN TRE T EE ere
aa arm ete es SONT
F6 BR Ben RS LIRE ANNE SRRDE AE EE MREN NME ALES DLL L'EST ANNÉES ANNEE D ÉMIS ETES
Aahmettap enr 6eme es her TS en smart tee Fe agqe ré tenss egdorerr mr en fau api 2
erustérerientt eat 24 D OR AXE
CAPEPNSEN
PCR TTC
IPN CHA
Fan
one nn etne mt ne ti mms À ph dodo Bénin ve
TACHES DES FEUILLES
Il y a trois maladies communes du gadelier qui se rencontrent à peu près dans toutes les régions de l'Amérique du nord où l’on cultive cette plante. Deux de ces maladies, la tache des feuilles Mycosphærella et l’anthracnose, se distinguent difficilement l’une de l’autre. La troisième, la tache anguleuse, est plus facile à distinguer.
Symptômes et développement
La tache des feuilles Mycosphærella, causée par le champignon Mycosphærella Grossulariae (fr) Lind. fait souvent tomber le feuillage des gadeliers à fruits rouges et blancs. Les taches sont petites et brunes; elles apparaissent des deux côtés de la feuille. Entièrement développées, elles ont environ un huitième de pouce de diamètre et le centre de chacune d'elles devient d’un brun plus clair. Les feuilles fortement affectées jaunissent parfois et tombent vers la mi-été. Les vieilles feuilles portent les champignons pendant l’hiver et produisent des spores qui répandent l'infection le printemps suivant. D’autres spores se forment sur les feuilles le printemps et l'été et servent à répandre l'infection, spécialement en temps humide et nuageux.
La tache des feuilles que l’on appelle généralement anthracnose est causée par le champignon Pseudopeziza Ribis Klebahn, mais elle se distingue difficilement de la Mycosphærella car les taches causées sont de même grosseur et de même couleur que celles de cette dernière. Cependant les taches de l’anthracnose sont en général plus petites, brun foncé, elles ne sortent pas habituellement de la surface supérieure de la feuille. Souvent les feuilles jaunissent et tombent. Ce champignon attaque également les pétioles, les jeunes tiges, la queue des fruits et les fruits eux-mêmes. Les taches sur les fruits sont minuscules; elles ressemblent à des taches de mouches. £Sur les queues des fruits, il se forme de grosses plaques de couleur foncée. Le chimpignon passe l’hiver sur les feuilles mortes ct sur les taches de jeunes tiges. La première infection au printemps vient de cette source, mais d’autres spores sortent des nouvelles taches pour se répandre pendant la saison de végétation.
La tache anguleuse des feuilles est causée par le champignon Cercospora angulata Winter. Les taches, quoique petites, ont un pourtour anguleux, elles ont une couleur de fumée sur le dessous et sont plus claires que le tissu environnant sur le dessus.
Le traitement des taches de la feuille
On fera bien d'enfouir par un labour toutes les feuilles tombées des plantes, ou, ce qui vaut encore mieux, les recueillir pour les brûler afin de réduire la quantité d'infection au printemps. On fera cette opération avant que les nouvelles feuilles ne se déploient au printemps. Cependant on ne pourra jamais détruire si complètement les vieilles que tout danger d'infection soit évité: c’est un mesure destinée à compléter les bons effets de la pulvérisation ou du saupoudrage.
On peut maîtriser les maladies de la tache des feuilles en puivérisant avec une bouillie bordelaise 5-5-40 ou de la chaux sulfurée commerciale 1-32 ou 1-40, Dans les expériences conduites dans l’état du New-York, la poussière de soufre (90 parties de soufre et 10 parties de plomb) s'est montrée tout aussi efficace. Quel que soit le remède employé, la bouillie ou la poussière, il importe avant tout que l'application
soit faite à fond et au bon moment. Voici la procédure généralement recommandée. faire la première application quand les feuilles se déroulent; faire suivre par quatre ou cinq applications, à intervalles de dix à vingt jours. (C’est le producteur qui décidera de la longueur de l'intervalle entre les pulvérisations successives; il 8e basera sur cette recommandation générale: si le temps est humide et nuageux, ne pas laisser s’écouler plus de dix jours entre les pulvérisations. Par contre, s’il fait sec, la pulvérisation suivante peut être retardée de vingt jours. On accomplit deux résultats importants en maîtrisant ces maladies de la tache; d’abord on maintient la production des arbustes au maximum en tenant les feuilles saines; ensuite on retient les feuilles sur les arbustes jusqu’à l’époque où elles doivent normalement tomber. Le nouveau bois ainsi formé aoûte d’une façon normale et ne succombe pas en hiver.
LA ROUILLE EUROPÉENE DU GADELIER
Le champignon, Cronartium ribicola F. de Wald. qui cause la rouille vésiculair: sur le pin b'anc et les autres pins à cinq feuilles, passe ses phases d’été et d'automne aur les feuilles des gadeliers et des groseilliers. Ce champignon ne se rencontrait autrefois qu’en Europe, mais il s’est répandu dans l’est des Etats-Unis et au Canada en ces vingt ou trente dernières années. On le trouve maintenant généralement sur les gadeliers et les groseilliers dans ces districts; heureusement il n’abîme pas beaucoup ces plantes, même lorsque l'infection est grave. Le planteur de pins à cinq feuilles qui tient ses gadeliers et groseiiliers à une distance de trois à cinq cents verges de ses pins peut être raisonnablement sûr que le champignon n’attaquera pas ses arbres. Par contre, le planteur de gadeliers et de groseilliers n’a pas le même moyen d'éviter la rouille, car celle-ci se répand sur ces plantes à des distances beaucoup plus grandes. Il peut cependant la prévenir jusqu’à un certain point en tenant les pins aussi loin que possible de sa plantation de gadeliers et de groseilliers. La pulvérisation n’a que peu d’utilité dans la lutte contre ce fléau.
LE MILDIOU POUDREUX AMÉRICAIN
Le mildiou poudreux qui se rencontre sur les groseilliers attaque aussi parfois les gadeliers. Il semble, cependant, que le mildiou du gadelier ne se rencontre que sur les gadeliers et que l'infection ne se propage pas du groseillier au gadelier et vice versa. Les deux mildious sont identiques par l’apparence. Ils se combattent également de la même manière. Voir les descriptions et les remèdes donnés sous le mildiou du groseillier.
BRÛLURE DE LA TIGE
Cette maladie qui prend parfois des dimensions impcrtantes est causée par le c'inmpignon Botryosphaeria Ribis Gros. et Duggar. Le symptôme le plus anparent est la flétrissure suivie de la mort de parties d’arbustes ou d’arbustes entiers. (Cet accident survient généralement après que la période d’élongation a cessé. Le bout des tiges meurt et les feuilles brunissent et tombent. La flétrissure est causée par le champignon qui pousse dans la moëlle, le bois et l'écorce, un peu au-dessous des parties qui se flétrissent. Le champignon forme des spores sur les parties mortes. I1 n’existe pas actuellement de remède connu pour cette maladie. On n’a pas réussi à la maîtriser même en détruisant avec le plus grand soin les arbustes malades en été et en hiver.
POURRITURE DES RACINES
Les maladies de la racine du gadelier sont encore peu connues. Tout ce que l'on peut suggérer pour les combattre, c’est d’arracher les plants attaqués pour les
détruire. On laissera vide la place qu'’occupaient les plants malades, et si l’arrachage de plants malades n'empêche pas la maladie de se répandre à des plants adjacents, il sera bon d’arracher les plants sains adjacents sur une distance de deux pieds des plants malades. Le champignon qui cause la pourriture de la racine vit généralerient dans le sol, ce qui fait qu’il est difficile de le maîtriser.
MALADIES DU GROSEILLIER (GROSEILLIER À MAQUEREAU) LE MILDIOU POUDREUX DU GROSEILLIER AMÉRICAIN
Le mildiou est grave sur les variétés européennes. Les variétés américaines en souffrent rarement sérieusement. Le mildiou fait sa première apparition sur les parties les plus basses en mai ou juin. C’est d’abord une végétation blanchâtre de moississure qui, plus tard, prend une teinte brun de rouille. Toutes les parties de l’arbuste sont affectées, y compris les fruits. L'attaque de la malad'a sur les jeunes ‘iges et les jeunes feuilles produit un effet de rabougrissement. Les fruits se rabougrissent et se fendent.
Plantation d'arbustes fruitiers, station expérimentale de Lacombe, Alberta, montrant la façon de protéger les jardins sur la prairie au moyen de haies de caragans et d'épinettes
Le mildiou est très difficile à maîtriser. Les efforts mêmes les plus persistants échouent souvent. Il est essentiel que les applications soient faites souvent et à fond. La solution que l’on emploie généralement est le sulfure de potassium (une once pour deux gallons). On a constaté également que la chaux sulfurée commerciale est satisfaisante. On prétend qu’il vaut mieux se servir de chaux sulfurée pour la première pulvérisation et de la remplacer par du sulfure de potassium, lorsqu'il y a danger de tacher les fruits. Quoi qu’il en soit, l’une ou l'autre des solutions doit être appliquée de façon à bien recouvrir le dessus des feuilles et à atteindre le feuillage dans l’intérieur de l'arbuste. La première application doit être faite juste au moment où les boutons s'ouvrent et les applications suivantes à intervalles de sept à dix jours jusqu’à ce qu'on ait fait au moins cinq applications. Les applications suivantes dépendent du succès du traitement et de la saison. On dit qu’en fournissant de l'ombrage aux rangées d’arbustes on réduit la quantité de mildiou. Il faut donner cet ombrage au commencement de la saison.
LA TACHE DES FEUILLES
La tache des feuilles qui cause le Mycosphavrella Grossulariae est plus grave sur les groseilliers que sur les gadeliers, parce que l’arbuste peut perdre ses feuilles avant
que les fruits paraissent.
Il est facile de maîtriser la maladie en suivant le traitement indiqué pour la tache
des feuilles du gadelier.
LA ROUILLE EUROPÉENNE
Le groseillier est une plante hôte alterne pour le champignon qui cause la rouille vésiculaire du pin blanc. Ce que nous avons dit à l’article de la rouille du gadelier s'applique également au groseillier. En général les groseilliers sont moins infectés que les gadeliers et la rouille ne cause pas de dégâts matériels.
LA ROUILLE DES GRAPPES
La rouille jaune ordinaire ou rouille en grappes, si répandue partout sur les groseilliers sauvages, se manifeste parfois sur les varictés cultivées. Elle ne cause que peu de dégâts; on voit cependant de temps à autre des arbustes perdre leurs feuilles. La phase d’hiver de ce champignon se passe sur deux joncs Carer acuta et C. Goodenovii. Le seul moyen de maîtriser cette rouille est d’extirper ces deux joncs du voisinage de la plantation.
A GALE DU COLLET
La gale du collet causée par le champignon Bacterium tumefacivns EF. Sm. et Towns. est peut-être la maladie la plus grave du framboisier et de la ronce. Les fruits comme la pêche et la pomme, quoique généralement affectés, sont loin de souffrir de cette maladie comme les fruits de ces deux arbustes. Des nœuds se forment sur les racines et au niveau du sol, qui provoquent souvent la mort de la plante. Des excroissance noueuses apparaissent également sur les tiges. Le seul moyen de combattre cette maladie est d’arracher ou de détruire les arbustes affectés. Les arbustes sont plantés si serrés que l'on peut s’attendre à la propagation rapide de la maladie dans la plantation si les plants malades ne sont pas arrachés. Il est bon, en plantant, d’arracher 1: tous les arbustes qui présentent des signes de boursouflure sur les racines ou sur les
tiges.
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ROUILLE ORANGE ET ROUILLE JAUNE TARDIVE
La rouille orange causée par le champignon Gymnoconia interstitialis (shl.) Lag. se rencontre généralement sur les ronces et sur les framboisiers. Elle causs parfois des dégâts considérables. La rouille tardive Auehneola albida (Kuehn. P. Mag.) pe se rencontre que sur les ronces; elle n’est pas considérée comme une maladie importante dans les régions du nord de la Virginie. La rouille orange se rercontre su commencement du printemps: on la remarque souvent avant que les feuilles soient entièrement ouvertes. Les premiers signes apparaissent sur le dessus de la feuille; ce sont des corps glanduleux qui plus tard deviennent des taches noires. Le tissu environnant devient jaunâtre. Environ deux semaines plus tard le dessous des folioles é-vient couvert d'organismes qui éclosent et répandent des masses de spores poussiéreuses, de couleur orange. Les folioles sont rabougries et enroulées. Plus tard ces masses de spores disparaissent, et vers la mi-été le seul symptôme de la maladie que l’on constate est l’état de rabougrissement de l’arbuste. La ronce et .e frauibuisier
ne se remettent jamais une fois qu’ils sont attaqués car ee champignon demeure d’une année à l’autre dans les tiges et les racines. Les nuages de spores de couleur ornnge qui viennent des folioles infectent directement les arbustes qui se trouvent près de l'arbre. Le seul moyen de traitement est d’arracher et de détruire les arbustes iufectés. Il faut aussi détruire les ronces et les framboisiers sauvages voisins car eux aussi peuvent être infectés.
JAUNISSE OU ENROULURE DE LA FEUILLE
Cette maladie, autant que l’on le sache, n'attaque que le framboisier. L'agent qui le cause n’est pas ercore connu. Il est probable qu’elle est causée par un virus transmissible et qu’elle est semblable à la jaunisse de la pêche et à la petite pêche. Il ne s’est fait encore jusqu'ici que si peu de recherches sur ce point qu’il serait impossible de faire une déclaration précise touchant le mode d'infection. La maladie est -reconnue depuis bien des années; elle a souvent pris une autre nature épidémique et a forcé les producteurs de fromboises à abandonner leur industrie. Les différentes variétés de framboisiers à fruits rouges y sont plus ou moins sujettes; les plus susceptibles viennent les premières dans la liste suivante: Cuthbert, Marlboro, Reine Dorée (Golden Queen), Roi Précoce (Œarly King) et Herbert. On dit que le St-Régis est très résistant. Les a:bustes affectés sont en général rabougris; ils ont une couleur pâle et l’aspect touffu. Les symptômes ressemblent de bien des manières à ceux de la jaunisse du pêcher, les feuilles sont petites, les bords s’enroulent ve:s le bas et pendant l'été, suivant les conditions de la température, ils jaunissent ou se tachent et finalement prennent une couleur de bronze. [Les fruits prennent leur couleur prématurément ou se sèchent. On dit que le fruit d'un arbuste malade est amer. La maladie est pire sur les sols compacts, qui ne sont pas bien égouttés. Le seul moyen de lutte connu est de choisir les variétés résistantes, de planter sur un sol bien égoutté et de détruire en béchant les arbustes malades. Les plants une fois attaqués ne se remettent jamais et les arbustes sains voisins contractent la maladie.
ANTHRACNOSE
Cette maladie qui attaque la ronce ct le framboisier est plus nuisible pour ce dernier que pour le premier. Elle est causée par le champignon Gloeosporium venetum Speg. Toutes les parties de la ronce et du framboisier qui sont au-dessus de terre peuvent être affectées. Sur le framboisier les premiers symptômes se voient près de la base de fa tige. Les taches, d'abord pourpres, se développent plus tard en plaques elliptiques blanc-grisâtre, galeuses, à marge pourpre soulevée. Lorsque ces taches se fondent ensemble et deviennent grosses, la tige est souvent encerclée et toute la pousse supérieure devient rabougrie et maladive. Les pétioles et les folioles sont aussi parfois attaqués et des gales blanchâtres se forment. Des taches se rencontrent également sur les fruits. Lorsque les tiges sont très affectées le fruit mûrit prématurément ou sèche. Le ch1mpignon résiste à l'hiver dans les tige: mortes et deux sortes de spores se forment sur les taches qui répandent le champignon aux arbustes sains du voisinage. Les symptômes sur les ronces sont semblables à ceux du framboisier.
Il y a des moyens de lutte qui donnent de bons résultats. Les tiges malades doivent être coupées à la fin de la saison de rapport et les mauvaises herbes enlevées du voisinage des arbustes. Ces mesures aident au succès de la pulvérisation. On dit que trois applications de bouillie bordelaise 4-4-40, à intervalles successifs, sont efficaces (1) juste avant l'apparition des feuilles: (2) lorsque les feuilles sont bien développées et vers l’époque où les tiges ont à peu près six pouces de hauteur; (3} juste avant l’appa-
rition des fleurs. Les pulvérisations tardives, à intervalles de deux semaines, peuvent aussi être nécessaires, suivant la température et la gravité de l’attaque.
LA TAOHE DES FEUILLES
Cette maladie est causée par le champignon Septoria rubi Westd. Elle se rencontre sur la ronce et sur le framboisier. C’est généralement la ronce qui en souffre le plus. On ne considère pas que ce soit une maladie grave, quoique parfois les feuilles se dessèchent lorsqu'elles sont fortement tachées. Les taches sont petites; elles varient de brun clair à brun foncé suivant la variété. Dans les taches plus vieilles le centre devient blanchâtre. On dit que le traitement employé pour l’anthracnose permet de maîtriser cette maladie. On se sert parfois de cheux sulfurée 1-40.
LE MILDIOU DE LA TIGE
Le mildiou de la tige du framboisier, causé par le champignon, Leptospheæria Coniothyrium (Fckl.) Sacc. cause de grands dégâts dans l'Etat de New-York et peutêtre ailleurs. L'espèce Cuthbert est très susceptible; la Colombienne résiste bien. Des plaques brunes se produisent sur les tiges, généralement autour des plaies causées par la taille ou d’autres blessures. Les tiges et les feuilles affectées se flétrissent dès que les feuilles apparaissent au printemps.
Des spores du champignon se produisent sur les tiges mortes et sont répandues par divers agents à d’autres arbustes. On croit que l'infection produite dans une saison donnée ne cause le flétrissement de l’arbuste que le printemps suivant. Les seuls moyens de traitement que l’on connaisse sont d’enlever les tiges malades et de les brûler. On sait que le champignon peut résister jusqu’à quatre ans dans les tiges mortes; après une grave attaque, il serait donc sage de ne pas replanter la même étendue pendant plusieurs années. Les plantations très affectées une année peuvent ne présenter que peu de maladie la saison suivante, de sorte que la plantation n’est pas détruite. La pulvérisation ne s’est pas montrée efficace contre cette maladie,
LE MILDIOU DES LAMBOURDES
Cette maladie du framboisier est connue dans l’état de New-York: elle est causée par le champignon Mycosphærella Rubina (pk. Jaez). De grandes plaques de couleur foncée se rencontrent sur les tiges aux nœuds près du sol. Des régions s'infectent autour des boutons et des pétioles des feuilles. Ces boutons ne font alors souvent qu’une faible pousse au printemps et peuvent mourir. Au Colorado, où cette maladie est grave, la pulvérisation s’est montrée efficace. On em, .oie la bouillie bordelaise à un titre de 3-2-40 avec l’addition d'un mélange de résine, de savon et d'huile de poisson, à raison de deux livres pour 40 gallons de pulvérisation. On l’applique aux jeunes tiges seulement et on a soin de recouvrir la surface des tiges près de la terre. La première application se donne lorsque les tiges nouvelles ont de huit à douze pouces de hauteur. On donne encore deux ou trois applications à intervalles de deux semaines. Les vieilles tiges qui sont affectées doivent être enlevées immédiatement après la cueillette des fruits. On empêche ainsi le champignon de se répandre aux nouvelles tiges.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_65149. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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